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Rien à signaler.

L ’A C T I V I T E
s'est manifestée
par des patrouilles aériennes

APRÈS LE CONSEIL
S U P R Ê M E

franco-britannique
La déclaration des Alliés marque 

une nouvelle phase 
dans la conduite des hostilités

Le g é n é r a l Gamelin
a passe en revue, en Angleterre,
une brigade canadienne
Kl a adressé une émouvante allocution 

au régiment de Québec

Camions et dépôt d’essence camouflés dans un dois
(Photo N .Y .Ï. Visa. 68.577)

Paris, 29 mars.
En raison du mauvais temps, l’activité militaire a été 

beaucoup moins intense au cours de la journée d’hier.
Sur terre, les Allemands ont continué leurs tirs d’artillerie 

compris entre la Sarre et les Vosges. Il n ’y a pas eu de con­
tacts d’infanterie. Les batteries allemandes continuent à ti­
rer sur les bois et sur quelques localités, mais on ne peut ti­
rer aucune conclusion de cette agressivité.

Dans l’air, en raison des tempêtes de neige, l’activité a 
été beaucoup moins grande au cours de la journée d’hier. 
Les Britanniques ont poursuivi leurs reconnaissances et 
leurs patrouilles en mer du Nord et au-dessus de la région 
du Nord-Ouest de VAllemagne.

Au cours de ces opérations, deux avions britanniques ont 
été abattus sur le front.

On n'a enregistré presque aucune activité aérienne . en 
raison du mauvais temps, cependant les Français ont envo­
yé deux reconnaissances profondes au-dessus du territoire 
allemand. Les Allemands ont envoyé quatre reconnaissances 
au-dessus des régions du Nord et de l'Est de la France. C’est 
au cours d'un de ces raids qu'un appareil «Dornier 17», s'est 
écrasé au sol à la suite d’une panne ou d’un accident de 
moteur.

Le pont de Kchl et la rive allemande
(Photo N.Y.T. Visa 68.586).

AU JOUR LE JOUR
Paris, 29 m ars.

Avec les tro is jours sans v iande, 
nous serons bien obligés de nous 
ra b a ttre  sur les légum es. Si nous 
en  trouvons dans n o tre  po tager, 
nous réaliserons une économ ie ap­
préciab le . Il s ’ag it donc, pour 
ceux qui possèdent un  lopin  de 
te rre  au soleil, de lui fa ire  rendre  
le m axim um  cette  année. Les ha- 
b ita n ts  des banlieues s ’y p répa-. 
re n t déjà. Je  les ai vus, sa rc lan t 
e t  bêchant leur bout de te rra in , 
l i t  là où la m ain de l'hom m e ne 
su ffit pas, la fem m e y m et la 
s ienne. Les en fan ts, em ployés à 
des trav au x  m oins pén ib les, s ’in ­
g é n ien t à m onter un  pou laille r et 
un  clapier. Ht le g rand-père  ta il­
le les espaliers. On s ’occupera des 
fleu rs , plus ta rd .

La m êm e activ ité  fiévreuse rè ­
gne  dans tous les ja rd in s . Voici 
Je m om ent de sem er o ignons, ca­
ro tte s  et p e tits  pois. Il fau t fai­
re  vite e t bien. Nos ressources 
so n t rédu ites cu ltivons no tre  
po tager.

Au cours de ma prom enade le 
long des m urs bas de to u tes ces 
p e tite s  p ropriétés , j ’ai noté q u e l­
ques nom s am usants. Dans un  lo­
tissem en t, un clos de deux cents 
m ètres  à peine a été  baptisé 
pom peusem ent : « Les lie sp é ri-
des »... Beaucoup de « N ids ». Les 
« E rm itag es » sont nom breux  aus- 
si. et si peu isolés ! Une m aison­
n e tte  de briques roses à volets 
v e rts  s ’appelle  « Ma chérie  », et 
celle-ci, encore p lu s m odeste, 
s ’orne d 'u n e  plaque d ’ém ail avec 
ses tro is m ots : a E n fin , la nô­
tre  I » On l’avait désirée  long 
tem p s, on s ’é ta it p rivé  de bien 
des choses.... 11 y a du courage 
d an s ces tro is m ots, avec une lé­
g itim e fierté e t sans doute du 
bonheur.

M ais pourquoi tous ces pav il­
lons affichent-ils cet avis su r leur 
p o rte  : « A tten tion  ! Chien m é ­
ch an t ». Peut-il y avoir, dans un 
seul pays, ta n t de ga rd ien s re- 
doutables ? Je  n ’en crois rien . A 
preuve, ce brave épagneul qui, 
ap rès m 'av o ir flairé , me ten d it 
une  pa tte  am icale à trav ers  la 
g rille . Son m aître , ahu ri de tan t

de fam ilia rité  affectueuse tém oi­
gnée pa r son chien envers un  p as­
san t inconnu, lui lança un  caillou 
qui le m anqua et qui fa illit m 'a t­
te in d re  en ricochant.

Chien m échan t ? E t le p ro p rié ­
ta ire , donc !...

Jacques CH O LET.

Incident peu banal 
sur un aérodrome anglais

Londres, 29 mars .
Lu incident peu banal s’est 

produit hier, sur un terrain d’a ­
viation militaire anglais.

Un jeune mécanicien, installé 
à califourchon sur Je fuselage 
d’un chasseur, finissait de ré­
gler les câbles de transmission 
du .gouvernail, lorsque le pilote 
qui Ignorait sa présence, mit les 
gaz et décolla avant que le pas­
sager involontaire n’ait ou le 
temps do se glisgar à terre.

L’avion prit de la vitesse et de 
la hauteur, tandis que le mécani­
cien se cramponnait désespéré­
ment au gouvernail. Heureuse­
ment, le pilote s’aperçut rapide­
ment, par suite du mauvais 
fonctionnement do ses corn man­
des de cette présence anormale. 
Réduisant progressivement sa 
vitesse, il revint se poser à l'aé­
rodrome.

Le rfiécanicien qui n’avait pas 
lâché prise est sorti indemne de 
l’aventure.

M I N U T E /
Lue bonne nouvelle pour la 

première fois, une faible femme, 
a tenu tête au gouverneur de la 
B a nq ue d’A il g le terre.

Elle a énergiquement proteste 
contre la dépense annuelle de. 
5.260.000 frr.s consacrée à la pen­
sion des anciens directeurs de la 
Banque.

Avec quelque raison, sans dou­
te, car ils ne doivent guère être 
plus de trois ou quatre...

Alors —- soit dit entre nous — 
ça doit faire une sacrée pension !

Tant mieux... Ça /trouve, en 
tout ras. que la Grande-Bretagne 
a des réserves pour la conduite 
d.c la guerre.

toc .

Londres, 29 mars. 
La déclaration par laquelle 

les gouvernements alliés ont 
proclamé leur résolution com­
mune de poursuivre la guerre 
jusqu’à la victoire et d’assurer 
une paix juste et équitable*. est 
saluée, unanimement, par la 
presse, comme un événement 
capital marquant le début 

d’une nouvelle phase dans la 
conduite des hostilités.

— C’est, dit-elle, la déclaration 
de la plus vaste portée qui ait 
été faite par les Alliés depuis le 
début de la guerre.

Les commentaires mettent par­
ticulièrement en relief la -déter­
mination- des Alliés de ne négo­
cier et ne conclure aucune paix 
séparée et de maintenir, après la 
guerre, la coopération économi­
que. la plus étroite. Ils soulignent 
qu’un coup décisif est ainsi, porté 
a ta propagande allemande qui, 
récemment encore, s’efforçait de 
faire croire à des divergences 
entre la France et l’Angleterre.

Plusieurs journaux n o t e n t ,  
aven satisfaction, que le resser­
rement du blocus a fait, princi­
palement. l'objet des entretiens 
interalliés.

Dans le même ordre d’idées, la 
presse annonce, comme un évé­
nement significatif, la décision 
du. gouvernement britannique 
d'appeler, à Londres, scs ambas­
sadeurs dans les pays du .Sud- 
Est de l'Europe pour leur per­
mettre de conférer utilement 
avec lord Halifax.

Le rédacteur diplomatique 
du Daily Telegraph écrit :

— On se rend compte, mainte- 
nont, de l ’erreur fatale commise 
après la dernière guorfe, en re­
fusant à la Conférence de la 
Paix d ’assumer des obligations

- concernant la paix européenne 
et surtout la sécurité de la Fran­
ce. Ce refus a constitué un re­
tour- à la vieille politique, de 
splendide isolement que la guer­
re elle-nième-avait périmée.

Le gouvernement britannique 
est- fermement résolu à ne pas 
recommencer cette faute désas­
treuse après la. guerre actuelle.

Dans son éditorial, le même 
journal estime que jamais, jus- 
qu 'à _ présent, l e s  Alliés 
n'avaient fait de déclaration 
de politique commune d’une 
aussi vaste portée et ajoute :

On ne saurait faire une décla­
ration de buts de guerre plus 
substantielle. Elle est complétée 
par l’annonce que le Conseil su­
prême de la guerre a examiné la. 
utunlton stratégique, et a décidé 
de la fulure ligne d’action. Cette 
déclaration indique que les deux 
gouvernements ont un plan con­
nerie et n'attendent pas l'initia­
tive de l'ennemi pour agir.

Uns guerre plus vaste
Le rédacteur diplomatique 

du Times estime que la réu­
nion du Conseil suprême de lu 
guerre ec révélera comme la 
plus importante des six réu­
nions tenues jusqu’à présent.

Les dirigeants alliés se ren­
dent compte que la défaite de 
Finlande a rendu plus urgents 
bien des problèmes concernant 
une guerre plus vaste.

M. Reynaud est arrivé à Lon­
dres avec le mandat d’affirmer 
une énergie plus intense dans 
la direcion dès affaires interal­
liées. Et l ’on peut dire que bien 
des choses ont. été faites avant 
son retour à Paris, hier soir.

Il rappelle que la situation, 
telle qu’elle se. présentait avant 
la conférence interalliée d’hier, 
était caractérisée par le fait 
que » les Alliés ont, jusqu’à 
présent, respecté scrupuleuse­

ment tous les droits des neu­
tres, même au détriment de 
leur effort de guerre, et ont été 
accusés, en revanche par les 
neutres, de manquer d’énergie, 
tandis que les Allemands as­
sassinent, envahissent et me­
nacent, comme le souligne 
le gouvernement britannique 
dans sa note à l ’Italie »'.

Les rapports avec l’Italie 
et les Soviets

Le Times examine ensuite la 
question des rapports des Al­
liés avec l’Italie et les Soviets.

Il, souligne, en. faisant allu­
sion au désir do rapproche­
ment avec l ’Italie, manifesté en 
France, que personne n ’a pour­
suivi cette fin plus activement 
que M. Chamberlain.

D’ailleurs, la ferme et amicale 
réponse britannique à la récen­
te protestation italienne, a témoi­
gné d’une bonne volonté envers 
le gouvernement italien, tout en 
maintenant pleinement les droits 
britanniques.

En ce qui concerne les Soviets, 
bien qu’actuellefnent les rela­
tions franco-russes soient ten­
dues, ■« il n’y a pas de divergen­
ces de vues entre les Alliés au 
sujet de T  Union Soviétique ».

Enfin le Times expose, en 
liaison avec l ’examen par les 
chefs militaires alliés, de la 
situation stratégique, que l’on 
croit que les Allemands, ont le 
choix de deux politiques : ou 
bien spéculer sur le temps et se 
constituer, sans étendre la 
guerre, un « espace vital éco­
nomique » dans le Centre et le 
Sud-Est de l’Europe, pour pou­
voir lancer plus tard de nou­
velles propositions de paix, ou 
bien ils peuvent, ùstmrer que 
leur situation économique ne 
leur permet pas de risquer un 
second hiver de guerre. Si, 
dans cette hypothèse, ils atta­
quent, lé plus vraisemblable, 
selon le Times,. serait une ten­
tative pour paralyser la puis­
sance navale anglaise par des 
bombardements, d ’aviation et 
des attaques sous-marines, à 
moins d’une attaque de front 
contre la ligne Maginot ou 
d’une tentative’ pour la débor­
der par les flancs.

Les chefs alliés se, sont réunis 
pour contrecarrer et, chose.plus 
importante, pour devancer tout 
mouvement des Allemands.

Un avertissement à l’Allemagne
Le Daily Mail écrit':
Cette déclaration a été un fer­

me avertissement aux Allemands. 
Les Alliés entendent combattre 
jusqu’à ce qu’ils réalisent les 
fins pour lesquelles ils ont pris 
les armes. Elle n’assigne aucune 
limite de temps à la coopération 
franco-anglaise, et elle contribue­
ra grandement à encourager les 
nombreux Français et Anglais, 
qui estiment que leur prospérité 
et sécurité sont solidaires.

Londres £9 mars. 
De l’envoyé spècial de L'Agen­

ce Havas :
A l’occasion du, séjour que fait 

en Angleterre le général Game- 
ftn venu a Londres pour assister 
à là sixième réunion du Conseil 
suprême de la guerre, le général 
Sir Edmond Ironside, chef de l’é- 
tat-major impérial, a invité le 
généralissime des armées alliées 
a visiter les différents contin­
gents du corps expédicnnaire ca- 
nad ien.

Avant de se rendre en France, 
ces troupes sont entraînées dans 
la région militaire d’AIdershot : 
L’est là que ce matin, le général 
Gamelin, accompagné du géné­
ral Sir. Edmund Ironside et du 
général Koeitz, les a passés en 
revue et a. eu l’occasion d’assis­
ter à. quelques-uns de leurs exer­
cices en campagne..
, Sur l'esplanade de la caserne 

Leipzig, les soldats des premiers 
-es deuxième régiments d’infan- 
terié canadienne s’étaient rangés en carrés.

: . A son arrivé, le général Camé­
lia fut accueilli par Je major-gé- 
nera.I Mac Haugh'ton qu’accom­
pagnait son officier, d’ordonnan­
ce lord Twedsniuir, fils de l'an­
cien gouverneur du Canada, par 
le brigadier Stuart et les colo­
nels Buiester et Tréma ne, com­
mandant les deux régiments.

Les troupes se fixèrent au gar­
de à vous, tandis qu’au ruât, au 
pied’ duquel se tenait le généra­
lissime, montait le drapeau où 
Près des feuilles d’érable du Ca­
nada voisinent les lis de France 
et EUnion Jack.

Tandis que les musiques des 
régiments jouaient alternative­

ment des marches militaires 
françaises et britanniques, les 
troupes évoluaient et défilaient 
en le saluant au passage devant 
le général Gamelin. ’

Quand la parade eut pris fin, 
les musiques jouèrent la Marseil­
laise.

En route vers Je quartier où il 
allait passer en revue les trou- 
lies canadiennes du deuxième 
régiments royal, .le général Ga- 
inelin s’arrêta quelque temps 
dans les landes d’AIdershot où 
s'entretenaient les hommes du 
régiment Toronto Spots.

Sur le terrain de manœuvre 
du quartier Guillemot, les sol­
dats canadiens, français tous ori­
ginaires de la province de Qué­
bec, ou des provinces maritimes, 
du « deuxième . régiment Royal, 
s'alignaient baïonnette au canon 
en impeccables, formations.

l.o générai Gamelin passa en­
tre les rangs, et quand il revint 
au centre du terrain, le lieute­
nant-colonel Percy FJynn, revê­
tu, comme ses soldats, de’ la te­
nue de. campagne, annonça en 
Français que le général Gamelin 
allait parler.

L’était la première fois depuis 
le début de la guerre quelle gé­
néralissime des armées alliées 
avait ainsi l’occasion de s’adres- 
er sdirectement aux troupes bri­tanniques.

Son; message cordial de chef 
militaire allait donner une nou­
velle preuve particulièrement 
émouvante de l ’amitié active qui 
unit les peuples.de France et de 
Grande-Bretagne et leurs armées 

Son allocution improvisée dont 
-n.s otujsj îa sjsanp sauenbora r 
mssait a une émotion évidente 
fut longuement' acclamée

La prochaine campagne 
p r é s id e m t ie f le
A U X  É T A T S -UNIS
Qui sera l'heureux élu ?

Le gage d’une paix durable

M. Paul Reynaud 
metM. Lebrun au courant

Paris, £9 mars.
M. P. Reynaud, président du 

Conseil,.’est allé ce matin à l’E­
lysée rendre compte au prési­
dent de la République, des tra­
vaux et des décisions du. Conseil 
suprême’ qui s’e s t. tenu hier à 
Londres.

De Mme Geneviève Tabouis, 
dans l’Œuvre :

Il n’y a pas à comparer : les 
termes de l’accord èn question 
avec celui, do « principe », et si 
bref, qui avait uni la France et 
l 'Angleterre,, l e -i août 1911.. -

Aujourd'hui, l’accord franeo- 
britannique comprend. trois 
points, dont deux n’ont pas leur 
équivalent dans l’accord dè. 19W.

Le point 1 stipule simplemeiït 
que lés d.eux pays s’engagent à 
ne négocier aucune paix, ni. au­
cun armistice, 'si ce n'est d’un 
commun accord.

Le point 2 stipule que les deux 
pays s’engagent à ne, discuter 
les termes de la paix 'qu’après 
avoir obtenu des garanties effec­
tives de sécurité après un com­
plet accord ‘entre eux sur tous 
les sujets.

Ih point 3 décrète que les deux 
pays sont d’accord pour main­
tenir Jour communauté d’action 
en tous domaines après la guer­
re pi dans la paix aussi long­
temps que la France et l’Angle­
terre ne jugeront pas assurés 
la sécurité des peuples, la re­
construction de l’Europe, ; le res­
pect du droit et l’ordre interna­
tional.

II y a vingt-deux ans
Il fr.ut se rappeler ce, qui s’est 

passé, alors que le clairon- de 
Parmisticë " du 11 novembre 1918 
résonnait sur le monde pour ap­
précier la valeur des points 2 et 
3 de l’accord franco-britannique.

Nous nous rappelons tous que 
la France et l’Angleterre étaient 
aussitôt retournées , à leur poli­
tique traditionnelle. Aussitôt, les 
accords firanco-tbritanniques fi­
nanciers et économioqiios d’alors 
qui ressemblaient, en moins 
étendus et moins profonds, à 
ceux que nou,s avons aujour­
d’hui avec ia Grande-Bretagne, 
avaient été rompus délibérément.

L'Angleterre avait, « lâché » le 
franc ; la livre avait aussitôt 
monté.

Tous les engagements finaa-

Les premiers aviateurs polonais sur le front

ciers et économiques avaient 
cessé pendant que la France, et 
l’Angleterre étâient, au fond, en 
désaccord, total sur tous les pro­
blèmes qui devaient être traités 
à la paix.

Oh doit même àjoùîeL d'ùe si 
Ton pouvait encore concevoir à 
la rigueur qufe lès intérêts rnaté- 
riels d’ordre financier et. d'ordre 
économique,,, aient .été envisagés 
de '.paru èt'diantre d,u peint de 
vue. strictement égoïste, il sem­
ble,': aujourd’hui, inconcevable 
que les. notions de sécurité et de 
garantie de sécurité aient, pu di­
viser les Alliés - à partir - de ce 
moment-là !

Mais ce fut, pourtant vrai. 
I, Angleterre, après avoir anéanti 
la flotte allemande à Scàpa 
Flow et, croyant avoir ainsi as­
sure sa propre sécurité, avait 
peut-être soutenu par trop molle­
ment . les garanties de sécurité 
de la France, alors que la sé­
curité des deux pays ne se con­
cevait plug l ’une sans l’autre.

Le point 3 est une totale inno­
vation. Ii lie la France et l'An­
gleterre auxquelles le. rôle d'or­
ganisatrices de l’Europe est ainsi 
dévolu pour des. années !

Tl n’y a qu’à se, souvenir des 
années qui se sont écoulées en­
tre 1920 et 1936 pour réaliser que 
si. la France : et l’Angleterre 
étaient demeurées d’accord sur 
Tordre européen, nous ne se­
rions certainement pas en guer­
re aujourd’hui !

H faut reconnaître que les dif­
férences de points d-e vue fran­
çais et anglais notamment dans 
l’organisation de la sécurité col­
lective, ont été vraiment le mar­
chepied de l'Allemagne, qui lui 
a permis de réarmer, de recons­
tituer ainsi toute sa force. C’est 
encore le manque de cohésion 
iranco-britannique qui a auto- 
r;sé_ la réoccüpatldn de la Rhé­nanie.

f. Je sais de source sûre, écri­
vait, von Iioèsch, ambassadeur 
d Allemagne à Londres, que l'An­
gleterre, encore., heurtée par l ’at- 
t.itude de la France dans les in­
cidents de la, guerre d’Ethiopie, 
ne sera pas derrière la France 
si nos troupes entrent en Rhéna­
nie. L’occasion est donc bonne 
pour le Reich. Tel est mon avis. »

L'opinion dans les-cercles in­
formés français et anglais était 
hier soir, que Ce point 3 du com­
muniqué franco-britannique est 
un acte diplomatique d’une raie portée.

Ce communiqué est encore con­
sidère comme contenant l’em­
bryon de la nouvelle Europe.

C’èst évidemment, autour de la 
France et de l’Angleterre — 
unies comme elles le sont au­
jourd’hui — que les pays d'Eu­
rope viendront se grouper et e s ­
saieront loyalement de' prendre 
modèle sur Paris et Londres 
pour parvenir finalement à for­
mer la Fédération européenne.

Vue générale, pendant la revue des escadrilles sur lc terrain au moment du départ
(Photo K eyslont. Visa

Le Cabinet de M. Pinelii
Paris; 29 mars.

Par arrêté, publié à l'Officiel, 
le capitaine de frégate Bonis, 
en service au ministère de la 
Marine marchande, est nommé 
directeur du cabinet de M Noël 
Pinelii,- sous-secrétaire d’Etat à 
ia Marine marchande.

Par décret, paru en même 
temps à l 'Officiel,. M. Pieëlli est 
chargé des questions relevant de 
ia direction do l’Etablissement 
national des invalides de la 
guerre, de la sous-direction de 
la comptabilité financière et 
t.ec-hïiiqiue. des; transports 'mari­
times et, du service des assuran­
ces maritimes.

De gauche à droite .* Le sénateur Arthur H. VANDENBERG 
le sénateur WHEELER, le vice-président John N AN CE GAR- 
NER et le sénateur Robert A. TÀFT, tous quatre candidats 
à la présidence des Etats-Unis, photographiés au cours d’un 
déjeuner donné en l’honneur des cinquante-huit ans du sé­
nateur WHEELER.

(Photo N.Y.T. V isa 63.066).

Washington n’a reçu 
aucune assurance 

que les navires 
américains 

ne seraient pas 
attaqués

par les Allemands
Washington, 29 mars.

Le département d Etat déclare 
que, contrairement à certaines 
informations de la presse amé­
ricaine, il n’a, jusqu’à présent, 
reçu aucune assurance de Ber­
lin que les navires américains 
ne seraient pas attaqués par les 
avions ou les sous-marins alle­mands.

D/ORSAY
Paris, 29 mars. -

AI. .P. Reynaud a reçu'dans la 
mâtinée, ' le ministre des :Affaires 
étrangères, M. Henry RoV, minis­
tre do T Intérieur et M." Laurent 
Eynac, ministre de l’Air, ainsi 
que M. Fournier, gouverneur de 
la Banque de France.

Le procès des ex-députés 
communistes

L’audition des témoins
Paris, 29 mars.

Ce matin, à 9 heures, le procès 
des 35 députés communistes, qui 
comparaissaient devant le 3<> tri­
bunal militaire do Paris, a con­
tinué.

On a entendu cinq témoins. 
L audience, qui était à huis clos, 
a commencé à 9 heures du ma­
tin. Parmi les témoins que l ’on 
a pu- voir dans les couloirs du 
Palais de Justice se trouvaient : 
M. Marcel Caehin, sénateur dé­
chu de la Seine , Daniel Re- 
noult, conseiller général déchu.; 
Je professeur Langevin ; le pro 
fesseur René Mauiblanc. et M. 
Jean-Richard Bloch, ancien co­
directeur du journal Ce Soir.

Les débats se sont terminés à 
une _ heure de l'après-midi. Ils 
continueront cet après-midi.

La navigation est reprise 
sur le Danube

Bucarest, 29 mars.
La navigation, sur le Danube, 

a été reprise. Les premiers trains 
pétroliers sont arrivés à Giurgiu 
àfin de charger du pétrole desti­
né. à l ’Allemagne.

I .  FARINACQI 
RÉCIDIVE...

Rome, 29 mars.
M. Farinacoi prenant prétexte 

des réactions françaises aux at­
taques qu’il a portées contre les 
deux démocraties dans un ré­
cent discours après avoir énumé­
ré les griefs de l’Italie à l’endroit 
de la France, écrit dans le Régi­
me Fasciste.

Les Français sont en arrière 
d ’un siècle. Ils croient que les 
italiens sont prêts à' oublier et 
doivent sentir l’honneur de se 
battre pour la France et, cela, 
malgré les offenses et les injures 
dont l 'Italie a été l’objet et mal­
gré lés torts causés par les Fran­
çais.

** * - -, '. .» • : cru
Le Fàrihàtci reniet ça...
Ses récentes' incontinences, ora­

toires n’ont pas ému la-Franck.'. 
Les Français en ont bien enten­
du d’autres...

Depuis que l'Italie est dotée du 
régime fasciste, les injures, les 
menaces, verbales seulement, 
nous ont été prodiguées à doses 
massives... nous sommes habi­
tués...

La dernière harangue du Fari- 
nacci a été relevée par quelques 
journaux français — trop peu, 
semble-t-il — sur un mode ironi­que...
Et voici que le ministre de Mus­

solini part en guerre, cette fois, 
avec une plume d’oie...

Les paroles s'envolent, a-t-il 
pensé ! Et vaut mieux écrire.... 
Un journal se conserve dans les 
archives...

Et, c'est pourquoi il a écrit ce­la...
Non, les Français et les An­

glais ne demandent pas aux Ita­
liens de se battre pour eux...

Nous nous souvenons assez de 
la. cruelle expérience de 1917 
quelque part dans la magnifique 
nature alpestre de l’Italie septen­trionale...

N’insistons pas...

Grâce aux souverains italiens 
le prince Radziwili et sa femme 

échappent
au poteau d'exécution

Moscou, 29 mars.
Le prince et la princesse. Léon, 

Radziwil, qui avaient été ' arrê­
tés et emprisonnés à Moscou de­
puis l’invasion de la Pologne, 
ont été soustraits au poteau 
d’exécution grâce à une inter­
vention des souverains italiens..

Le prince compte prendre du- 
service dans' l’armée française.

Le défilé devant ia dépouille de Branly

Le corps du professeur BRANLY exposé dans son laboratoire 
transformé en chapelle ardente

(Photo N.Y.T. V isa 60.219)..'

.. . Paris, 29 mars. toire transformé en chapelle ar-Dès ce matin, 10 heures, les dente.
Parisiens ont été admis à. non- Le défilé se poursuit ini»ter- 
t eau a défiler devant le corps, de rompu et n ’a pris fin qu'à la 
Branly, expose dans son labora- nuit.
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Les relations 
ferroviaires

r
des stations thermales

du C en tre
Moulins, 29 mars.

M. Camille Planche, député de 
l ’Ailier, a reçu de M. Guinand, 
président du Conseil d'adminis­
tration de la Société nationale 
des Chemins de 1er français;" la 
lettre suivante ;

« Vous avez bien voulu nous 
transmettre une note émanant 
des Syndicats d'initiative de Vi­
chy faisant ressortir les inconvé­
nients que présentent pour les 
villes d'eaux de l’Auvergne, la 
suppression des trains de voya­
geurs 609- 610 et 612-613 (Dijon- 
Clermont-Ferrand et retour;, 641- 
642 (Vichy-Clermont-Ferrand et 
retour) réalisée en ces derniers 
temps et nous demander de re­
chercher la possibilité d'ainélio- 
rer la situation pour la prochai­
ne saison d'été 1940.

Comme vous le savez, nous 
avons été contraints de suppri­
mer un certain nombre de trains 
de voyageurs en raison des né­
cessités impérieuses du moment 
qui nous obligent a assurer, en 
.premier lieu, les transports mili­
taires, les transports de mar­
chandises d’intérêt national et 
enfin les transports commer­
ciaux de marchandises, tout en 
tenant compte de la nécessité 
dans laquelle nous nous trou­
vons de limiter notre consomma­
tion en charbon.

Toutefois, et bien que nous so­
yons toujours tenus a une politi­
que sévère de limitations de par­
cours des trains de voyageurs, 
nous avons inscrit à notre pro­
gramme du prochain service 
au 19 mai 1940 la réalisation des 
améliorations ci-après ;

l; Deux navettes de Clermont- 
Ferrand au Mont-Dore et retour 
relèveront et donneront à. Cler­
mont-Ferrand des correspondan­
ces ide ou vers Paris :

Clermont-Ferrand : 5 h. 40 : re­
lèvera la correspondance de l’ex­
press 505 partant de Paris à 
21 heures 45.

Le Mont-Dore : S heures 35 ;
Le Mont-Dore : 10 h. 50 : sera 

■en correspondance avec l’express 
504 vers Paris, retardé de 1 h. 30 
environ ;

Clermont-Ferrand : 13 h. 17 • 
(Paris 20 heures 45) :

Clermont-Ferrand : 15 h. 13 : 
relèvera la correspondance de 
1. express 506 partant de Paris à 
7 heures 20 ;

Le Mont-Dore : 17 heures 50 ;
Le Mont-Dore : 20 h. 17 : sera 

êri correspondance avec l ’express 
506 vers Paris (Arrivée 6 h. 46).

Clermont-Ferrand : 22 h. 50.
2) Deux trains saisonniers B.C. 

de Bordeaux (10 lu 05), â Cler­
mont-Ferrand (19 h. 35) ; retour 
"train C. B. de Clermont-Ferrand 
(S h. 25), à Bordeaux (17 h. 55), 
desserviront Laqueuille. le pre­
mier de 17 h. 51 à 17 h. 55 ; le 
deuxième de 10 h. 23 à 10 h. 2-7, 
où ils seront en correnpondanee 
avec des trains de ou vers Le 
Mont-Dore ces trains auront, éga­
lement un prolongement sur Vi­chy.

3) Deux trains saisonniers L.A. 
de Lyon P, (7 h. 40), à. Angers 
f 17 heures) ; retour traita A.L, 
de Angers (13 h. 23) à Lyon P. 
(22 h. 55), desservant Saint-Ger- 
main-des-Fossés, le premier de 
1.0 h. 35 à 10 h. 4o et le deuxième 
de 19 h. 55 à, 20. où ils assureront 
une correspondance de et vers 
Vichy, (sans transbordement), 
grâce à la mise en circulation 
d'un groupe de voitures directes 
Lyan-Vichy-Clermont-Ferrand et 
retour.

Le train L.A. donnera à Angers 
Jes correspondances ci-après 393, 
vers Nantes (arr. : 18 h. 12) et 
Saint-Nazaire (19 h. 24), et 606, 
vers Le Mans (arr. : 19 h. 23) ;

Le train A.L. relèvera à Angers 
les trains : 394 de Quimper (dép.
6 h. 45) et Nantes (12 h. 03), et 
39! de Le Mans (dép. I l h. 46).

Les trains nouveaux dont il est 
•question dans les deux derniers 
paragraphes, 2° et 3e, circuleront 
pendant la saison d’été, du 5 juil­
let au 22 septembre.

Par ailleurs, nous allons exa­
miner la possibilité d'améliorer 
les correspondances relevées et 
•données à Saint-Germain-des- 
l'ossés de ou vers Viohy par les 
grands trains transversaux O.L. 
et L.O. qui circulent entre Le 
Croisic-Nantes-Tours et Lyon.

De rétablir les trains express 
«09-610 et 612-613 (Dijon-Vichy- 
Clermont-Ferrand et retour) qui 
ont été supprimés à partir du 29 
janvier pour les raisons que vous 
connaissez et que j ’ai rappelées 
sommairement ci-dessus.

Je suis heureux de porter à 
votre connaissance cette série 
ü aménagements nouveaux qui 
permettront de réaliser générale­
ment entre les villes d’eaux d’Au- 
vergnes (Vichy-Royat-Châtel-Gu- 
Ton, La Bourboule, Le Mont-Do­
re, etc) et les principales villes 
et régions de France (Paris, 
Lyon, Bordeaux, Ouest, Langue­
doc, etc...; une bonne relation 
de jour et une bonne relation de 
nuit pendant la saison d’été.

Dans les circonstances actuel­
les et compte tenu de la politi­
que de stricte économie des par­
cours que, pour les raisons que 
vous connaissez, nous sommes 
•dans l'obligation de pratiquer, je 
•pense que vous voudrez bien re­
connaître que la Société nationa­
le a agi pour le mieux de maniè­
re à respecter les légitimes inté­
rêts de l’ensemble des villes 
d’eaux d’Auvergne.

Dimanche à Vauzelles...
Coupe régionale des juniors 

U.F. Machin oise contre AS.A, 
Vauzelles, à 13 h. 38.

C.A, Nivernais contre A,S, Nl- 
vemaiee.

Encore une belle journée de 
football dimanche, sur le terrain 
de Vauzelles.

En levée du rideau, l'A.S. Ni- 
vernaise, composée des potaches 
locaux, rencontrera la j e u n e  
•équipe du C.A. Nivernais.

Puis, A 15 heures, dernière ren­
contre officielle des juniors vau- 
zelliens. Ces derniers, qui sont 
en tête du classement, devant 
s’employer pour vaincre s’ils 
veulent disputer la finale.

Ce sera un match ardemment 
•disputé et qui méritera d’être vu.

Sont convoqués, à l i  heures, 
aux vestiaires ; Bourgeois, Cheu- 
l’et, Chassignole, Mignot, Marc, 
Moro, Patteau, Poulain, (Raveau 
*, Schncterle. Tissier, Barton. 
Bachelier, Mauloise.

« • « â imphy
Critérium d’Auvergne. — A.S.A, 

Vauzelles contre S.C. Imphy.
Là aussi, c'est la dernière ren­

contre officielle pour le Crité­
rium. Vainqueurs, les Vauzel- 
liens sont assurés de la seconde 
place de leur groupe-.

Déclarations relatives 
aux impôts sur les revenus 
aux taxes accessoires 

et aux avoirs à l'étranger
En vertu d’un décret-loi du 22 

février 1940, les délais prévus 
pour la production des déclara­
tions relatives aux impôts sur les 
revenus se trouvent étendus :

1° Jusqu’au 31 mars pour la gé­
néralité des contribuables ;

2° Jusqu’au 30 avril pour les 
commerçants et industriels qui 
ont clos leur exercice comptable 
dans le courant de décembre 1939;

3° Jusqu’au 30 juin pour les con­
tribuables mobilisés.

A moins qu’ils n’anpartiennent 
à la 2* ou catégorie ci-dessus, 
les contribuables auront donc 
produire leurs déclarations le 31 
mars au plus tard. Toutefois, ce 
jour étant un dimanche, les dé­
clarations pourront encore être 
reçues le lundi 1er avril.

Des formu’es imprimées sont 
mises gratuitement à la disposi­
tion des intéressés dans les mai­
ries, dans les bureaux des percep­
tions, des recettes des finances et 
des Trésoreries générales, ainsi 
que dans les bureaux des eontrô 
les et des directions des Contri­
butions directes.

Ces formules concernent :
L’impôt sur les bénéfices indus 

triels et commerciaux et les taxes 
accessoires (y compris les prélve- 
ments limitatifs) et l’impôt sur 
les bénéfices des professions non 
commerciales (formule A, couleur 
chamois).

L’impôt général sur le revenu 
et les charges de famille (for­
mule B, blanche).

Les avoirs 4 l ’étranger (for­
mule C, verte).

Aux formules est jointe une no­
tice sommaire portant, au verso, 
les adresses des contrôleurs du 
département.

Les déclarations modèle A (bé­
néfices industriels et comrner- 
ciaux, etc...), doivent être adres­
sées au contrôleur du siège de 
l ’entreprise ou de l’établissement.

Les déclarations modèle B — 
impôt général — et modèle C 
(avoirs à l’étranger) doivent, en 
principe, être envoyées au contrô­
leur du lieu du domicile habi­
tuel.

En particulier, les contribua­
bles provisoirement installés 
dans une résidence de refuge, 
adresseront ces déclarations au 
contrôleur de leur domicile habi­
tuel, s’ils y ont conservé à leur 
disposition leur appartement gar­
ni de meubles.

Si üa localité de refuge est hors 
du département du domicile ha­
bituel, ils pourront envoyer les 
déclarations au directeur des 
contributions directes du départe­
ment de refuge qui les fera par­
venir au contrôleur destinataire.

Par contre, les contribuables 
qui n ’ont pas conservé d ’habita 
lion dans la commune leur 
domicile habituel, ou qui avaient 
ce domicile dans une locaité obli­
gatoirement évacuée, adresseront 
leurs déclarations au contrôleur 
du lieu de leur résidence de re- tugô.

Les formules à utiliser en cas 
de demande d’exonération de la 
taxe d ’apprentissage sont déli­
vrées dans îles bureaux des pré­fectures.

NEVERS ET LA RÉGION PERITIF a ta  G EN T IAN E

MES CRIMES 
PAR ADOLF HITLER

à Majestic
Un grand film, un film de cir­

constance, que t,ous les Français 
doivent connaître.

La vie de Hitler retracée de­
puis son enfance, scs débuts mi­
sérables ; le peintre qui cherche 
à placer quelques mauvais ta­
bleaux pour pouvoir subvenir à 
son existence.

Son entrée dans l’exûne poli­
tique, sa campagne pour insti­
tuer le parti nazi, son emprison­
nement y s-ont relatés avec force 
détails.

Après avoir fait assassiner ses 
meilleurs amis, ceux qui furent 
ses compagnons de combat. Hi­
tler parvient, grâce à l'emploi 
de la force brutale et à une pro­
pagande formidable, 4 accéder 
au pouvoir.

Vous verrez sur l’écran des 
milliers d'hommes paradés,d'im­
pressionnants défilés avec les 
étendards à croix gammée. Vous 
entendrez les « Heu Hitler » pro­
noncés par une jeunesse fanati­
sée.

Vous entendrez aussi les pro­
messes. les serments et les men­
songes du monstre qui a déchaî­
né la guerre.

Les crimes de Hitler sont non 
seulement projetés gin- l’écran, 
mais commentés.

L’incendie du Reichstag, le 
procès de Van der- Lubbe, l’as­
sassinat du chancelier Dolfuss, 
le cambriolage en Autriche de 
la demeure du cardinal Spitzner 
par de jeunes nazis déchaînés 
qui ne respectent rien, l'envahis­
sement de l’Autriche, de la 
Tchécoslovaquie et de la Polo­
gne offrent a nos yeux de dou­
loureux tableaux.

Le pacte avec les Soviets crée 
de la déception chez les chefs 
allemands. Line scèno poignante 
se déroule dans une famille : le 
père, qui a le grade de colonel, 
se montre indigné d'une telle 
alliance et exprime ouvertement 
sa pensée devant sa femme et 
son fils. Ce dernier, membre de 
la Jeunesse hitlérienne, dénonce 
son père à la Gestapo et le fait 
arrêter. Sa mère le supplie de 
se rétracter et de demander par­
don. Face au portrait de Hitler, 
au garde à vous, la main ten­
due. il déclare devant sa mèïe 
qu’il n 'a fait que son devoir ; 
servir son Eülîrer et l'Allema­
gne.

Et c'est la déclaration de la 
guerre, la mobilisation, le dé­
filé des troupes et clés forces 
alliées...

: Mes Crimes a est un film que 
les Nivernais ne manqueront 
pas d'aller voir, samedi et di­
manche, à Majestic, le cinéma 
où sont toujours projetés les 
beaux films.

La boxe pour nos soldats

(• flacon double 14!
EAÙ DES C A R M ES  BOYER

Union des Syndicats ouvriers 
de la Mièvre

Ce que le personnel 
des Etablissements 

Théyenin 
à Château-Chinon 

doit savoir
Depuis quelque temps des üif- 

Acuités se présentaient aux Eta­
blissements Thévonin.

Bien que l’usine fût requise, 
les ouvriers ne travaillaient pas 
d’une façon régulière, et la di­
rection n’acquittait pas le salaire 
minima correspondant à  la se­
maine normale de travail comme 
elle le devait.

Les ouvriers ne pouvaient ob­
tenir l ’assurance que l'article 19 
du décret du 10 novembre 1939 
concernant les congés payés se­rait respecté.

Des retards importants dans le 
versement des cotisations des As­
surances sociales risquaient d 'a­
voir des conséquences désastreu­
ses pour les travailleurs.

Dès ouvrières, nouvellement 
embauchées, l’étaient à un taux 
nettement inférieur à Celui du 
contrat collectif.

Grâce à l’action sérieuse et rat- 
sonnée du syndicat, du bois de 
Ghâteau-Gliinon, appuyé par TU. 
D de la Nièvre, les travailleurs 
des Etablissements Thévenin ont 
aujourd'hui Ja certitude que :

L’usine assurera au personnel 
au moins la semaine normale de 
travail, et que le différend relu 
tif aux salaires sera réglé à l’a­
miable ou par recours à la juri­
diction prud’homale.

La question des congés sera ré­
glée le 31 mars.

Colle des Assurances sociales 
est entre les mains de la direc­
tion des Assurances sociales, à 
Orléans.

Les ouvrières nouvellement em­
bauchées seront payées au taux 
du contrat collectif.

oilà des résultats qui ne peu­
vent que maintenir la paix so­
ciale tout en satisfaisant les be­
soins légitimes des travailleurs.

Voilà des résultats qui no peu- 
grâce au syndicat, ce qui serait 
impossible à une individualité.

Aussi, le syndicat doit être fort 
pour jouir d’une autorité incon­
testable. Lès travailleurs le com­
prennent, ils donneront leur 
adhésion aux organisations con­
fédérées qui leur assurent toutes 
Jes garanties de compétence, 
d ’autorité et d ’indépendance.

Le secrétaire général de 
l ’U. D. : M. MARCELOT.

Sont convoqués, à 13 h. 30, café 
VerbVert, rue du Rempart :

MM. Tirmau, Aubertel, Blon- 
delet, May, Blond, Chabassière, 
Bernard, Point, Le Cloarec, Bar- 
tbeneuf, Raveau-l, Renault, Bru­
no.

Tous les mercredis soirs, à 21 
heures, a lieu à la Chaumière, 
une séance do boxe.

L'équipe hollandaise des avions 
Kooihoven de Rotterdan prend 
pard régulièrement aux combats.

Une quête est faite au profit 
des. solçfcts de Ne vers sans famil­
le ou sans ressources. Hier soir 
la quête a donnée 76 fr, 30 plus 
50 fr. offert par l'équipe hollan­
daise soit 126 fr. 30 qui ont été 
remis aux poilus nivernais pour 
distribuer à nos soldats.

Résultat du combat de 3 rounds 
de 2 minutes Meynel Henri, hol­
landais, contre Aubrun Marcel, 
matchs nul.

Combat de 4 rounds de 2 minu­
tés ■ Laulen Nendert. hollandais, 
contrePatier Roueit ; ce dernier 
abandonne au 3 round,

Exceptionnelement, la prochai­
ne séance aura lieu le vendredi 
5 avril, à 21 heures. Les semaines 
suivantes, le mercredi, à 21 h.

Après la réunion omnisport 
du Pré-Fleuri

Dimanch dernier, jour de Pâ­
ques, l’U. S. Nivernaise avait mis 
sur pied un programmé sportif 
tout à l'honneur de ce club, puis­
que la course a pied, qui fait de 
gros progrès dans la région, cor­
sait la. partie rugby par la pré­
sence de nombreux champions.

Aussi le succès fut-il complet, 
le soleil étant également du pro­
gramme et contribua à sa façon 
à récompenser les- efforts des di­
rigeants nivernais.

La partie de rugby fut embal­
lante et les progrès réalisés par 
la majorité de l’équipe, est de 
bonne augure. Par contre, quel­
ques joueurs qui firent de bon­
nes parties la saison dernière, 
sont nettement en déclin. Est-ce 
un manque de confiance ou une 
mauvaise coindition physique ? 
Notons la belle partie du troisiè­
me ligne entre, d'un pilier, des 
deux demis de mêlée et d’un cen­
tre.

Dans l'épreuve du 3.060 mètres, 
le champion du centre confirma 
ses réelles qualités en triomphant 
nettement du champion du Berry

L'U, S. Nivernaise qui travaille 
avec acharnement pour le sport 
voit donc se^ efforts récompen­
sés.

Nous aurons '.'occasion d’en re- 
parler en athlétisme. _______

P o u r tes m o bilisés
Coulanges, 29 mars.

Une grande fête sera donnée 
le dimanche 31 mars, dans la 
salle des fêtes de Coulanges, a 
2 heures 30, au profit, des mo 
bilisés. Un programme de pre­
mier ordre a été établi avec le 
gracieux concours de J. Maître, 
artiste professionnel, le grand 
comique marseillais, qui rem­
porta un vif succès lors de la 
« Revue de l'Intendance » ; Nor­
mand, le virtuose d.o l’accordéon 
et ses partenaires ; Vergeon, la 
chanteur tyrolien, et plusieurs 
autres artistes amateurs ; la 
troupe de la Jeunesse de Cou­
langes, et.c.

Les cartes d'entrée étant très 
limitées, les personnes désirant 
s’en procurer les trouveront au- 
prèse de tous les jeunes gens de 
Coulanges ; le prix est fixé à à, 
4 et 3 francs.

Un ouvrier agricole se pend 
dans un bois

Polminhac (Cantal), 
as mars.

Le nommé Ondet Antoine, 50 
ans. domestique agricole au ha­
meau de Ganel, qui n’avait pas 
reparu 4 son domicile depuis 
deux jours, a été trouvé pendu a 
u narbre dans un bois à. 500 mè­
tres environ de sa demeure.

Consommation 
des produits 

pétroliers
La Préfet de la Nièvre,
Vu le décret du 20 septembre 

1939, portant réglementation de 
la consommation des produits 
pétroliers ;

Vu le décret du 5 janvier 1940, 
•tendant à la répression des ih.- 
fracti©ns à la règlementation de 
la vente et de l’emploi des pro­
duits pétroliers contingentés ;

Vu le décret du 28 février 1940, 
tendant à réduire la consomma­
tion nationale des produits pé­
troliers ;

Vu les. instructions de M. le 
ministre des Travaux publics 
(Circulaires n° 16, du 13 mars 
1340, et n° 17, du 23 mars 1940); 

Arrête ;
Titre Icp. —- Approvisionnement 

des distributeurs. — Article pre­
mier. — Un bon de réapprovi­
sionnement (Modèle D) ne sera 
phi s valable que pendant les 
quinze jours suivant la date à 
laquelle il est établi.

L'importateur, le grossiste ou 
le demi-grossiste auquel est re­
mis le bon D devra livrer la 
marchandise, au plus tard, à la 
date à  laquelle expire sa vali­
dité.

Exemple ; Un bon D, daté du 
15 mars, devra faire l’objet d'une 
livraison le 31 mars au plus tard.

Si le fournisseur n’exécute la 
commande qu’à une date pos­
térieure au 31 mars, il sera con­
sidéré comme ayant fait une li­
vraison sans bon de réapprovi­
sionnement et sera, de ce' fait, 
exposé aux sanctions prévues 
par le décret du 5 janvier 1940.

Art. 2. —• Ne pourront être 
joints à une demande (modèle 
C) de bon de réapprovisionne­
ment,, que les bons B et les 
tickets de consommation reçus 
par le distributeur après la date 
ou il a présenté sa demande pré­
cédente. Cette date devra être 
rappelée sur chaque demande C.

Art, 3. -- Les bons D seront 
fragmentés à la demande du dis­
tributeur, de façon que chaque 
bon puisse donner lieu, de la 
part du fournisseur, à une li­
vraison unique.

Art. 4. --  Les articles 1 et 2 ci- 
dessus entrent en vigueur immé­
diatement.

Titre IL — Bons de consom­
mation. — Tickets modèle I : 

Art. 5. — Las autorités qui dé­
livrent ou visent chaque mois 
les carnets du modèle I porte­
ront sur chaque ticket :

a) Le numéro du carnet I ;
b) Au tampon gras, le nom du 

mois pour lequel ü est valable;
c) Toujours au tampon gras, 

une des cinq quantités : 5 litres,
10 litr-es, 20 litres, 50 litres ou 
100 litres, de façon que Je total 
des quantités portées sur les 
tickets corresponde à la quantité 
allouée pour le mois considéré.

Mesure transitoire. — Pour le 
mois d’avril, (MM, les maires 
pourront, à défaut de tampon 
gras, porter, à l'encre, l’indica­
tion des quantités ci-dessus, ain­
si que celle du mois de validité.

Art, 6. — Le ticket l n'est va­
lable que pendant le mois dont
11 porte le nom Imprimé au tam­
pon gras.

Art. 7. —- Le fait, pour un con­
sommateur de remettre un ticket 
incomplètement libellé et, réci­
proquement., le fait pour un dis­
tributeur d’accepter un tel ticket, 
constituent une tentative de 
fraude et peuvent être sanction­
nés par application de !'article 
2 du décret du 5 janvier 1940,

— Bons modèle B :
Art. S. — Les bons B sont frag­

mentés à la demande du con­
sommateur, de façon que chaque 
bon puisse donner lieu, de la 
part du fournisseur, à une li­
vraison unique.

tin bon B doit être remis au 
fournisseur dans Je mois d’émis­
sion , Je fournisseur doit exécu­
ter la livraison au plus tard 
dans les quinze jours du mois 
suivant

Les consommateurs sc ravitail­
lant au délai! dans les réser­
voirs de leurs véhicules, ne peu­
vent obtenir de bons B, mais 
seulement des carnets modèle I.

Art. 9. — Pour permettre à 
l'autorité qui délivre les bons B 
d’en contrôler l’emploi, le con­
sommateur joindre à sa deman­
de modèle A, le compte rendu 
du modèle A bis (dont le mo­
dèle se trouve dans toutes les 
mairies du département), se rap­
portant aux bons B qu’il a uti­
lisés au cours du mois précé­
dent.

Art. 10. —• Les articles 5, 6, 7,
8 et 9 entreront en vigueur à 
compter du P 1, avril 1940.

Titre ITI. — Mesures de con­
trôle. — Art. il.— Aucun vendeur 
d'essence, qu’il soit importateur, 
grossiste, distributeur, pompiste, 
etc., etc., n’est autorisé à ven­
dre ou à livrer en une seule fois, 
une quantité soit inférieure, soit 
supérieure à la quantité indi­
quée sur le bon ou le ticket qui 
lui est remis.

Art. 12. — Un conducteur de 
véhicule automobile doit, à toute 
réquisition d’une autorité quali­
fiée, pouvoir présenter, en même 
temps que la carte grise indi­
quant le numéro d’immatricula­
tion du dit véhicule, le bon de 
consommation (carnet I, extrait 
du bon B mentionné ci-deseous, 
bon K) mentionnant ce numéro 
d’immatriculation, et portant 
autorisation de percevoir de 
l’essence ou du gas oil.

Les consommateurs ravitaillés 
en gros par bon B polir l’ensem­
ble de leurs véhicules, établiront 
pour chacun d’eux, désigné par 
son numéro d'immatriculation, 
un extrait du bon B se référant 
au mois en cours, dont ils cer­
tifieront l'exactitude.

Titre1 IV. —• Sanctions, exécu­
tion. —• Art 14. — Les contreve­
nante aux prescriptions précéden­
tes s’exposent aux peines prévues 
par la loi du H juillet 1938 sur 
l'organisation générale de la na­
tion pour le temps de guerre, 
ainsi qu'aux sanctions prévues 
par la décret du 5 janvier 1840,.

Art. 15. -- MM. les maires et 
commissaires de police du de­
partement, M. le commandant 
de gendarmerie, M. l’ingénieur 
en cheî du Service vicinal, char­
gé du contrôle de la distribution 
des produits pétrolière, MM. les 
inspecteurs du Service de la ré­
pression des fraudes sont char­
gés de ('exécution du présent ar­
rêté.

Le terrible accident
DE LA COTE DU TIERS ÉTAT 

QUI CAUSA LA MORT 
DE CINQ AUTOMOBILISTES 
devant le tribunal de Gien

Gien, 29 mars.
A l'audienee dernière du tri­

bunal (xuffoctionnel, a été évo­
qué ce terrible accident :

Le 29 août dernier, dans la 
côte du Tiers-Etat, à quelque» 
kilomètres d ’Ousson, un terri- 
ble accident d'automobiles causa 
la mort de cinq personnes.

M. Alexis Chalmin, 47 ans, in­
génieur aux Usines Renault, et 
sa femme, domiciliés à  Béziers 
(Hérault), se rendaient en auto­
mobile à Paris.

Sa voiture suivait, à très vive 
allure, la R.N., 7.

Au sommet de la côte du Tiers- 
Etat, M. Chalmin voulut doubler 
une autre voiture, mais il se 
trouva soudain en présence 
d’une automobile Salmson, qui 
surgissait devant lui alors que le 
conducteur tenait bien sa droite.

Cette voiture était occupée par 
M. Ciercewski-David, diaman­
taire, âgé de ê 9 ans, habitant à 
Marseille, 16, place de la Bourse, 
et à Paris, 134, rue de Courcel- 
le» (17»), Mme Cierviewski, née 
Renée Khan, son épouse, leur 
petite fille, Moud Cierciewski, 
âgée de 7 ans ; Mme Khan, mère 
de Mme Cierciewski et une do­
mestique, Mlle Marie Biolzi.

La collision fut effroyable. La 
voiture tamponnée prit feu ins­
tantanément et sur les cinq oc­
cupants, quatre trouvèrent une 
mort affreuse. La jeune bonne 
qui n’avait pu être retirée du 
brasier fut carbonisée.

En outre, Mme Chalinin fut 
tuée sur le coup.

Cet épouvantable accident est 
évoqué devant le tribunal cor­
rectionnel de Gien. M. Chalmin, 
poursuivi comme auteur de l’ac­
cident et la société des Usines 
Renault considérée comme civi­
lement responsable, sont défen­
dus par M® Séjourné, du barreau 
d’Orléans.

La partie civile est représentée 
par le célèbre avocat de Moro- 
GiaÆferi.

Au début de .l’audience, Mme 
Khan, âgée de 52 ans, seule sur­
vivante de la voiture tampon­
née, invitée ■— sur la demande 
de M® de Moro-Giafferi — à mon­
trer son bras à demi-carbonisé, 
est prise d’un tremblement ner­
veux et tombe évanouie.

Après avoir reçu les soins né­
cessaires, "elle pourra repren­
dre sa place dans la salle.

L’inculpé, M. Ghalmtn, se pré­
sente à la barre, très ému,

Aux différentes questions qui 
lui sont posées par M. le presi­
dent et M® de Moro-Giafferi, il 
répond invariablement : « Je ne 
me souviens plus de rien. La 
commotion m’a fait parère le 
souvenir de tout ce qui s'est 
passé.

Puis, il ajoute : « Je m’incline 
très bas devant Taccident que 
j ’ai causé. »

On entend ensuite ia déposi­
tion du maréchal dos logis Fè- 
vrç, de la brigade de Bonnÿ-sur- 
Loire, qui a fait un rapport clair 
et précis, duquel il ressort que la 
voiture de M. Chalmin roulait 
à unç vitesse vertigineuse.

Puis M. Fèvre donne quelques 
explications sur les circonstan­
ces de la découverte des bijoux 
et pierres précieuses transpor­
tées par la voiture brûlée,

M* de Moro-Giafferi estime à
70.000 francs la valeur des bijoux 
retrouvés dans les cendres. M® 
Séjourné précise que 350.000 fr. 
de billets de banque, des louis 
d'or et dc$ bijoux, pour une 
somme- considérable ont été dé­
posés au greffe du tribunal.

M. Plontz, procureur de la Ré­
publique, prononce un court ré­
quisitoire,

A son avis, la culpabité de 
M. Chalmin, qui a commis une 
grave faute est incontestable.

M® de Moro-Giafferj
M" de Moro-Giafferi s’étonne 

qu'un professionnel clu volant 
comme M. Chalmin n ’ait tenu 
compte, ni de la côte qui lui en­
levait toute visibilité, ni du 
croisement en haut de cette côte 
signalé d'une façon très appa­
rente.

Au lieu de ralentir, il continua 
sa route à une allure folle, et 
ce fut l ’effroyable accident.

En ce qui concerne la partie 
civile, M® de Moro-Giafferi dé­
pose ses conclusions et demande
200.000 fr. de dommages-intérêts 
pour la mère de la petite bonne 
qui, dit-il, était son seul sou­
tien ; 60.000 fr. d'indemnités 
pour, ses frères et sœurs.

Il réclame une expertise médi­
cale par Mme Khan et une pro­
vision de 50.000 fr. Il déclare 
qu’en quittant Paris, le joaillier 
Ciercewski avait emporté toute 
sa fortune. Les bijoux représen­
tent 3 millions.

M< Séjourné
M* Séjourné, qui défend M, 

Chalmin, ne discute pas le prin­
cipe de la responsabilité de son 
client, mais demande au tribu­
nal de se mettre en face des évé­
nements le jour du 29 août, 
veille de la mobilisation.

M. Chalmin, inspecteur aux 
usines Renault, était en tournée 
dans la Haute-Loire quand il re­
çut l'ordre do rentrer à Paris 
immédiatement.

Il faut imaginer les préoccu­
pations de cct, homme qui de­
vait rentrer d’urgence.

Il roula de 7 heures à midi, 
mangea rapidement, puis reprit 
le volant par une chaleur tor­
ride. A-t-il été incommodé par 
la chaleur ? pris d’un malaise ?

M® Séjourné fait ressortir en­
suite qu’un point, mystérieux 
subsiste dans cette accident. 
C'est la. disparition de l'automo­
bile doublée en haut de la côte, 
et dont le conducteur a certai­
nement, été témoin de l’accident.

Peut-être c e t  automobiliste 
avait-il quelques responsabilités 
dans cet accident.

L'éloquent avocat indique en­
suite que de l’oxpertise de la 
voiture brûlée, il résulte que les 
pneus étaient usagés et les 
freins fonctionnaient mal.

Il présente également des ob­
servations en ce qui concerne 
les demandes de la partie civile 
et. s'efforce d’établir que la de­
mande de M* Biolzi est exagé­rée.

En terminant. i\fi séjourné de­
mandé an tribunal de ne pas

L e  c o m n in it iq u é  
d ' i l  r  a  2 5  a n s

D a n s  la  rég io n  d ’Y pres, n o u s  
av o n s  f a i t  s a u te r  à  la  m in »  
u n  p o s te  a lle m a n d .

A ux  E p arg es , l ’e n n e m i a  
c h e rc h é  à  re p re n d re  le s  t r a n ­
ch ées  q u ’i l  a v a it  p e rd u e s  le  
27 m a rs . A p rès u n  v io le n t 
c o m b a t, n o tr e  g a in  a  é té  
m a in te n u  d a n s  l ’ensem b le . 
L ’e n n e m i à  p r is  p ie d  d a n s  
q u e lq u e s  é lé m e n ts  de  ses a n ­
c ie n n e s  t r a n c h é e s  e t  n o u s  
avons, d ’a u t r e  p a r t ,  p ro g ressé  
s u r  d ’a u t r e s  p o in ts .

N
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GARÇON DE MAGASIN 
e s t d e m a n d é  d e  s u i te  au x  

DAMES DE FRANCE, à  Nevevs.

VETEM ENTS IMPERM EABLES 
ch ez  M ILLET E tie n n e  

C a o u tc h o u c , 8, r u e  C lau d e -T iilie r 
NEVERS. T é lêp h . 8-34.

Etat civil. — Relevé du 29 mars 
1940. — Naissances : Monique 
Magot, 1, rue de Paris ; Roland 
Berthelot, 1. rue de Paris.

Publications dé mariages : An­
dré 'Broc, mobilisé aux armées, 
7, rue des Champs-Ferrands, et 
Ginette Balouzat. steno-dactylo- 
gra.phe, 2, rue des Ghamps-Fer- 
rands ; Gabriel Mercier, secré­
taire correspondaneier, Hôtel 
de Franco, et Marie Kammerrer, 
s. p., à Paris.

Décès : Théodore Alliot, 65 ans, 
s. p,. veuf de Augustine Moineau 
1, rue de Paris.

RAVITAILLEMENT
Marchés Carnot 
et Samt-Àrigle
Les Bayons Charcuterie, 

Pâtisserie, Confiserie, seront
ouverts le DIMANCHE

à partir de demain, aux 
marchés Carnot et St-Arigle

A cette occasion

GRANDE VENTE SPÉCIALE
GATEAUX secs, le kg 9 fr. ; 

Saucisson cuit, Saucisson 
sec, Pâtes, etc..

Distribution de café
De nombreuses personnes 

Payant demandée parce qu’elles 
travaillent les autres jours de la 
sera aiue.

les spectacles

u z G
LAMIE d e  L ESTOMAC

AVIS DE DÉCÈS
Chaulgnes, — Vous êtes prié 

d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Mademoiselle Marie GILBERT
décédée en son domicile, à Chaul­
gnes, Je 28 mars, dans sa 87® an­
née, munie des Sacrements de 
l’Egilise. Ses obsèques auront lieu 
le samedi 30 mars, à 15 h. 30 
(heure légale), en l ’église de 
Chaulgnes.

De la part de M. et Mme Char­
les Gilbert, ses neveux et nièces : 
Raymond et Lucien Gilbert, Emi- 
lienne et Raymonde Gilbert, ses 
petits-neveux et petites-nièces, et 
de toute la famille.

Montaron. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Louis LABOBDtE
décédé en son domicile, à Greule, 
•le 26 mars, à l’âge de 54 ans. Ses 
obsèques auront lieu le 30 mars, 
à 10 heures (heure légale), en l’é­
glise de Montaron. sa paroisse.

De la part de Mme Marie La- 
borde, son épouse ; M. tPierre La- 
borde. son fils ; Mme veuve La- 
borde, sa mère ; des familles Po- 
reau, Bernard et Laborde.

La Celle-sur-Njèvre. - -  Vous 
êtes prits d’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de 

Monsieur Jean THEVENIN
décédé en son domicile, à  Mau- 
vrain, dans sa 75® année, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Ses 
obsèques auront lieu le samedi 
30 mars, à 15 heures, en l’église 
de La Celle-sur-Nièvre. sa parois­
se. De la part de ses enfants, pe­
tits-enfants et de toute la famille.

St-Eloi. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi et Service de

Monsieur Jean THIOULON
décédé en son domicile, à Gran- 
gebault (commune do St-Eloi), le 
27 mars 1.910, dans sa 62» année, 
muni des Sacrements de l’Eglise, 
qui auront lieu le samedi 30 
courant, à 9 h. 30, en l'église de 
St-Eloi. On se réunira à la mai­
son mortuaire, à 9 heures.

De la part de IMme Thioulon, 
sou épouse ; Mille Lucienne 
Thioulon, sa fille ; de ses beaux- 
parents, frères et sœurs, neveux 
et nièces et de toute la famille.

L’inhumation se fera à Jabnin 
(Cantal).

A  N E V E R S
Mardi 2, Mercredi 3 Avril

B U R E A U
CIRQUE MODERNE 

SANS BLUFF
Un grand spectacle

Franco - Britannique

I I  K G  I  IV A
D im a n c h e  : M a tin é e  

à  14 h . 30 ; so irée à  21 U, 
U n f i lm  de 

M a u rice  fle CANONGE

G R I S O U
d ’ap . la  p ièce  de  P. B rasseu r 
M adele ine  ROBINSON

P ierre  BRASSEUR
AIMOS

A rth u r  DEVKRIî, G e rm a in e  
M ICH EL, O d e tte  JO Y EU SE , 
I .tie ien  GAI.AS e t  l lœ n e  RO­
CHER.

Bébé est un amour
A ctualités Fox Moviétone

M A J E S T IC
SOIREE

Le g ra n d  film  a t t e n d u

Après Mein Katnpf 
Mes Crimes !

par Adolf HITLER
e t  u n  2" g ra n d  film  t r è s  gai

LOCATION DES PLACES
S am ed i 30 m a rs , d e  16 h e u ­

res 30 à  19 h eu res . D im an ­
c h e  31 m ars, de  10 h . à  m id i. 

ABSOLUMENT
INDISPENSABLE

Ligue des Droits 
de Homme et du Citoyen

SECTION DE NEVERS
La prochaine réunion de la 

section de Nevers do la Ligue 
des Droits de l’Homiue et du Ci­
toyen, qui se tiendra salle du 
Café du Parc, aura lieu samedi 
30 mars, à 20 heures 45.

considérer son client comme un 
« chauffard >.

M» de Moro-Giafferi répond à 
son contradicteur, Il s'élève con­
tre l’expertise irrégulière de la 
voiture brûlée et présente un 
certificat établissant q u e  les 
freins auraient été réglés la 
veille du départ.

11 proteste également à propos 
de la voiture mystérieuse et fait 
ressortir à nouveau la taule 
commise par M. Chalmin.

Le tribunal met l’affaire en 
délibéré.

Dans le département
AMAZY

Obsèques. — Hier ont eu lieu 
les obsèques du jeune Guy- 
Alexandre Villemonot, figé de -5 ans, militaire aux armées, en 
permission de détente, tué acci­
dentellement., ‘le 25 -courant, par 
une auto, en traversant la route 
D. 34 en moto-bécane, à un car­
refour, sur le territoire d’Asnaus, 
canton de Brinon.

Villemonot, pupille de l ’Assis­
tance publique, élevé par M. Ou- 
dot, de Saligny, grand mutilé de 
guerre et chevalier de la Légion 
d’honneur, était considéré com­
me l'enfant de la maison.

Dès que l'accident lui fut con­
nu, M. Oudot se rendit sur les 
lieux et obtint, l ’autorisation de 
ramener le corps chez lui, pour 
être inhumé clans le cimetière d’Amazv.

Une foule nombreuse d’Amazy, 
Tarmay e-t environs accompa­
gnait la cercueil, le défunt ôtant 
très estimé.

1.0 liamea.u de Saligny, après 
une collecte, offrit une belle cou­
ronne.

Nous prions la famille Oudot 
d’accepter nos plus sincères con­
doléances.

CLAMENT
Etat civil du 20 au 27 mars.

Naissances : Jeanine C.aillat, 
route d’Auxerre ; Guy Comte, 
avenue Henri-Barbusse ; Josette 
Duret, rue du Docteur-Georges- 
Merle ; Christiane Merchat, ave­
nue Henri-Barbusse.

Publications de mariages ; 
Jean-Camille Troupel, huissier, 
à Clamecy, et Reiiée-Geneviève 
Plot, employée de banque, à Le 
Mans (Sarthe) ; Jacques Iloddé, 
employé de banque à Decize 
(Nièvre) et Angèle De-vote Paolet- 
tl. employée des postes, domici­
liée à Montpellier et, précédem­
ment, à Clamecy.

Commissariat de police. — La 
nomade Salomon Marthe, qui ré- 
sidRit depuis quelques jours à la 
Ferme des Prés, è Clamecy, a 
été arrêtée le 26 mars courant, 
par la police, pour outrages et 
rébellion à agents dans l'exerci­
ce de leurs fonctions.

Objets trouvés. — A réclamer 
au commissariat : Une petite mé­
daille avec chaîne ; une paire de 
gants en cuir noir pour dame : 
un gant pécari, genre « mous­
quetaire » pour dame ; une pe­
lote de laine grise ; une bague 
en ivoire.

A réclamer â M. Ramoncl, cité 
P.-L.-M., numéro 1. une perru­
che réfugiée chez lui.

COSNE
Enlèvement des vieux papiers.

—• Le ramassage des vieux pa­
piers continuera samedi 30 mars; 
les camions feront, ce jour-là, la 
tournée du secteur numéro 4, 
qui comprend, nous le rappe­
lons, Jes rues et voies ci-ifiprés :

Place Dauphine, rues Alphon­
se-Baudin, Bardou, Boileau, des 
Chapelains, Charles - Floquet, 
Chollet, du Donjon, impasse du 
Donjon, rues Duguet, KUme-La- 
varenne, Eugène-Pelletan, quai 
Maréchal-Joffre, rues Louis-Pa­
ris, Marcellin-Berthelot rue et 
place Pasteur, place de la Pêche­
rie, rue des Ponts, chemin des 
Sables, rue du Sanitas, quai du 
Sanitas, impasse du Sanitas, rue 
Thème.

Les succès de la récupération 
des papiers et cartons s'avère 
aussi grand que pour la ferrail­
le. Il faut que tous contribuent 
à le rendre aussi complet que 
possible.

CUERICtNY
Avis. — Le receveur des con­

tributions indirectes porte à la 
connaissance des redevables 
qu’il se tiendra à IReuv disposi­
tion le lundi premier avril, de 
9 heures à midi, salle de la Mai­
rie, pour la perception des taxes 
à l’armement, production, etc.

Les Bons Restaurants
D E

inLYON
Fondée en 1836

BRASSERIE GEORGES
DEUX ETABLISSEMENTS • 

28, Cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE GROLÉE
18 et 20, rue Grêlée, LYON

Menus â 14 et 17 francs
(Vin compris)

CUISINE SOIGNEE

Soulageaient INSTANTANÉ de la Douleur
L es Z ino -P a tîs  du D r  Scholl a r rè te n  I 
net la d o u le u r  e t  f o n t  d isp a ra îtr e  les 
cors pour tou jo u rs , m êm e  les plus ten a­
ces, en supprim ant la  cause — pression 
e t fro ttem ent do la chaussure. Les Zino* 
Pads, m éthode infaillible e t sans danger, 
s’appliquent aussi sur tous les poin ts du 
pied blessés p a r  le soulier pour évitée 
m eurtrissures e t ampoules. Se font égale­
m ent en taille spéciale pour oignons, 
durillons e t œils-de-perdrix.

La boîte (jaone) 7 fr. 90
Ea vente : Pharmacies, Orthopédistes, Herboristes

fiïnopadsjuD'Schôl

çj-rt jottuue Izajiyexa 
lient St à la yoxtù de 
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MOUHNS-ENGILBERT
Réclamation. — Le ravitaille­

ment, en ce moment, se fait as­
sez facilement à Moulins-Engil- 
bert ; nos épiceries sont, assez 
bien approvisionnées, nos ména­
gères trouveront à peu prés tout 
ce qu’il leur faut. Mais ce qui. 
paraît assez drôle aux consom­
mateurs, e’est que le café, qui 
est taxé, à Nevers, 15 francs la 
livre, se vend 16 francs à Mou- 
lins-Engilbert. Pourquoi ?

Etat civil (dernier relevé). ■— 
Naissances i Georges üilbault, 
me Rollin ; Jean Moncharmont, 
à Commagny ; Alexis Gulliot, 
rue Coulon.

LA REGION
C H E R

BOURGES- — Etat civil. —
Naissances. — Ann o-AI ari c-iR a v - 
monde-Georgette iRadat, rue dès 
Armuriers 2 , Michel-Marcel
Henry, rue Jean-Mercier ; Michel 
Leprêtre, rue Taillegrain ; Jac­
ques-Serge Mathonat, rue Taille- 
grain ; Jeannine-Louise Huchon, 
rue Kléber, 19; Nicole-Mauricetie- 
Jacqueline Rupp, avenue d’issou- 
dun, 29 i Geneviève-Renée-Pte". 
rette Donnât, avenue d’Orléans 
numéro 27.

Décès,, — Marie-Louise Ghene- 
vicre, veuve Rerneau, s. p. 64 
ans, avenue d’Orléans, 21 ■ Jean 
Perriol, s. p„ 72 ans, avenue 
cl issoudun ; Léon-Félix Som­
maire. s, p., 77 ans, route tla 
Marmagne ; Jean-Louis-iRené Va­
cher, soldat au 53° régiment re. 
gional, 43 ans. rue Emjje-Dcs- 
champs , Louis-Nicolas Minoh, 
s. p., 30 ans. avenue, d’issoudun ; 
Claude-Philippe-Paul Pe.rmnnet! 
5 mois, place de la Nation, 22 ■ 
Ernestine-Louise Charron, fer».

SANCOINS. — Le marché. —
Au premier marché <’/-• prin­
temps, leg cours suivants furent 
pratiqués fi

Sur le parquet des porcs gras, 
les 100 amenés eurent la plus 
grande fac’Zité ait début du mar­
ché, au prix de 12 fr, le kilo vif, 
puis les cours se tassèrent pour 
finir à 11 fr. 7U.

De leur côté, les 13 coches 
grasses furent- inchangées entre 
XQ et 10 fr. 50 le Kilo vif.

Trois douzaines d’agneaux 
glas se casèrent facilement en- 
îre 9,59 et 11 fr. le kilo vif, ce 
qui parait satisfaisatn pour la saison. >

Veaux à la barre, — Les tran­
sactions demeurèrent très acti­
ves, avec légère fermeté en ex­
tra. Il est habituel que les voya­
ges consécutifs aux fêtes de Pâ­
ques se traduisent par une aug­
mentation de la consommation.

On a donc vendu de 12 fr. 75 
à 13 fr. 25 le kilo vif, les veaux 
extra, de 12,25 â 12,75, la pre­
mière qualité ; de 11.30 à 12,25 
la deuxième «qualité et de 10 fr. 
à 11,50 les veaux ordinaires.
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U N  J O U R
du M o n d e
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IA PRESSE 
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Les incendies noctu rnes, comme 
celu i qui s ’est p ro d u it récem m ent, 
ru e  de  la M ontât, à S t-E tienne, 
sou lèven t, du  p o in t de vue de la 
défense  passive , u n  sin g u lie r p ro ­
blèm e.

Qu’adviendrait-il, en  cas de raid  
aérien , d ’une ville  signalée  au 
bom bardem ent de l ’ennem i, pa r 
ce fanal p rov iden tie l que consti­
tu e  la lu eu r d ’un incendie, v isi­
ble, en  h a u te u r  su rto u t, à  des Ki­
lo m ètres de  d istance.

On a llég u era  que la coïncidence 
e st in fin im en t peu probable, q u ’il 
se ra it  bien ra re  que le feu p rit 
acc id en te llem en t à  l ’en d ro it exact, 
e t au  m om ent p récis où les avions 
a llem an d s cherch en t à  accom plir 
leu r œ uvre  de m ort.

II y  a  des fa ta lités  p lu s é tra n ­
g es...

Q uelqu 'un  d 'au to risé  — u n  tec h ­
n icien  —- d isa it l ’au tre  n u it, en 
re g a rd a n t flam ber les b â tim en ts  
de l ’A lim entation  stéphano ise , 
q u ’il n e  se ra it sans doute  pas im ­
possib le  de m ettre  au  p o in t, pour 
les g ran d s cen tres  to u t au m oins, 
un  d ispositif m obile, p a r  cam ions, 
d ’ém ission  de fum ée artificielle , 
destin ée , eit cas d ’incendie, à 
m asq u er d an s une  certa in e  m e­
su re  la zone éclairée.

Il a ssu ra it que cela n ’é ta it pas 
du  to u t du  dom aine de la chi­
m ère .

L iv rons au x  au to rité s  com pé­
ten te s  sa suggestion . E lle  vau t, 
sem ble-t-il, d ’ê tre  exam inée.

L ’autre guerre 

des nerfs...
M. Sum ner W elles est re n tré  en 

A m érique où, n a tu re llem en t, il a 
sub i, dès son  arrivée , un  te rrib le  
a ssau t de la p a r t  des journalistes .

L ’envoyé du p ré s id en t Roose­
v e lt ne s 'e s t  pas d ép arti de l ’a tt i­
tu d e  q u ’il a  co n stam m en t obser­
vée d u ra n t sa m ission en  E urope. 
II s 'e s t ,  se lon  la form ule, <r refusé 
à  to u te  d éclara tio n  3> e t, t ira n t 
iro n iq u em en t son  chapeau  aux  re­
p o rte rs  déconfits , il e s t p a rti d ’un 
pied  léger à  W ash ing ton , où le 
P ré s id en t l’a tte n d a it.

Ce n ’est p lu s de la d iscrétion , 
c ’est du m utism e tay lorisé  e t ra - 
tionnalisé .

M. Sum ner W elles a cependan t 
ind iqué nég lig em m en t que tou tes 
les in fo rm ations co n cern an t son 
voyage en E urope d ev aien t ven ir 
de la M aison-Blanche.

E spérons que la M aison-B lanche 
n e  nous fera p as tro p  lan g u ir... 
A u trem en t nous se rio n s en dro it 
de  rep ro ch er am icalem en t an  pré- 
s id en t R oosevelt de  déclencher 
con tre  nous une au tre  g u erre  des 
n e rfs ...

Façon de p a r le r  év idem m ent, 
car, en  to u t é ta t de cause, la 
F ra n c e  e t ses  a lliés sav en t bien  
q n 'i ls  p euven t com pter su r leurs 
am is am éricains.

Et les cheveux...
Une aim able  lectrice nous fa it 

g e n tim en t g rief de tro p  p a rle r, 
d an s cette  rub rique, d ’H itle r, de 
G oering, de Goebbels, de Ferdon- 
n e t...  (t Ce q u ’ils peu v en t d ire  ou 
fa ire , écrit-elle  en  substance, ne 
n  o u s in té resse  p as... C’est la 
barbe ! »

Nous a im erons b ien , qu an t à 
nous, p a rle r  de la p lu ie , du  beau 
tem p s ou de l ’h isto ire  du fil à 
couper le beu rre  à trav e rs  les 
âges. Seulem ent voilà ! Il p a raît 
que nous som m es en  g u erre  e t 
que les dénom m és H itle r, Goe 
r in g , etc ., son t responsab les de 
cet é ta t  de choses. ’

Il y  a une p ropagande  aile 
m ande — notre  lectrice ne l ’igno 
re  p robab lem en t p as — et les 
jo u rn au x  frança is on t m ission  d ’y 
répondre  e t de la n eu tra lise r, 
d an s to u te  la m esure  où ils le 
p eu ven t.

C’e st peu t-ê tre  m êm e p arce  que 
l ’on a tra ité  par-dessus la jam be 
cette  p ropagande  qui dure  depuis 
des années, parce  qu 'o n  n ’y a pas 
p rê té  suffisam m ent d 'a tte n tio n  
parce  qu ’on l’a laissée exercer 
im p u n ém en t ses ravages que nous 
en  som m es là,

C erta ines g e n s ,  beaucoup de 
gens, au co n tra ire  de  n o tre  lec­
tric e , s ’in té ressen t à  ce que fa it 
H itle r , à ce que dit Goebbels, à 
ce que colporte F e rd o n n e t... Ils 
so u h a iten t q u ’on riposte , qu’on 
leu r riv e  leu r clou, e s tim a n t que 
le silence du m épris n 'e s t  pas la 
bonne tac tique .

E t  quels que so ien t les égard s 
d us au beau sexe, nous som m es 
obligés de convenir q u ’ils  on t ra i­
son.

Une p riè re  toutefo is à no tre  
co rrespondan te  : la p ro ch ain e  fois 
q u ’elle nous écrira , qu ’elle sac ri­
fie une des boucles, b londes ou 
b ru n e  — la cou leur im porte  peu — 
qui encad ren t son v isage, à coup 
sù r  fo rt séd u isan t, e t  q u 'e lle  la 
glisse d an s l ’enveloppe.

D’abord cela nous fe ra  p la is ir . 
E n su ite  nous pourrons ne pas 
ê tre  en  reste , e t lui rép o n d re  :

— E t les cheveux 5

L'ESSENCE EST CHÈRE
Equipez vos véhicules au

GAZOGENE G0HIN-P01ILENC
60 à 80 % d’économie

Agent : GAZO-GARAGE 
15, rue Martin-d’Aurec, 15 

SAINT4ETIENNE — Tel. 88-36 
Réparations de tous véhicules.
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Un soldat trouvé mort 
dans son lit
Lapeyrugue (Cantal),

29 mars.
Le soldat Soulaques Emile,

<3n hameau de Dos, en permis­
sion agricole, a été trouvé mort 
dans son Jit à son domicile, où 
il vivait seul.

M. le docteur Mouler, de Labes- 
serette, a conclu à une mort na-, 
turelle des suites de congestion.'corps.

, Le Populaire (XX), dénonce 
l'attitude des neutres qui s'ef­
forcent d’augmenter les res­
sources du Reich, :

Il n’est pas douteux que l’Al­
lemagne avait plus de facilités 
d’approvisionnement il y a 25 
ans que dans cette guerre, cela 
ne l’a  pas empêchée, à la suite 
cto la pénurie de toutes les ma­
tières premières, d’être dans un 
état de moindre résistance qui a 
permis l’offensive victorieuse de 
1913,

Les mêmes causes produisent 
les mêmes effets et je n’apgrçols 
pas les raisons qui permettraient 
à l ’Allemagne hitlérienne d’évi­
ter la pression efficace du blo­
cus. Oui, mais il y a  les neutres 
qui s’efforcent d ’augmenter les 
ressources du Reich. C’est vrai et 
c’est bien décevant. Ils renfor­
cent la puissance cl’une na­
tion d» p.roie qui menace de les 
anéantir.'

Les Alliés font preuve de beau­
coup de patience. Les eaux ter­
ritoriales des pays S c a n d in a v e s  
servent, de refuge aux sous-ma­
rins allemands. La flotte de 
guerre norvégienne y escorte des 
croiseurs auxiliaires, comme 
1’ » Aitmark » ; d’incessants con­
vois de minerai de fer s’achemi­
nent dans ces eaux vers l’Alle­
magne. L’Italie acquiert aux 
Etats-Unis des marchandises qui 
transitent simplement à. travers 
la péninsule en direction de l’Al­
lemagne. L& Russie, dont la neu­
tralité n’est même plus une fie. 
tion, se découvre soudain ache­
teuse de pétrole et de métaux 
non ferreux qu’elle avait coutu­
me d’exporter. Nous assistons 
du Nord au Sud! de l’Europe à 
une énorme entreprise de con­
trebande au profit de l’Allema­
gne en guerre contra nous.

Combien de temps encore cette 
violation cynique du droit inter­
national continuera-t-eile ? La 
neutralité s’entend-elle pour cer­
tains pays comme s’exerçant ex­
clusivement au bénéfice de l ’Al­
lemagne et au mépris de nos In­
térêts ? Je pense que la Fran­
ce et la Grande-Bretagne ne su­
biront pas plus longtemps ces 
provocations.

Bans î’Œuvre, Mme Gene­
viève Tabouis expose en ecs 
termes les projets du Füfirer : 

Selon nos informations, après 
l ’entrevue du Brenner, Hitler a 
longuement consulté Goering et 
le général von Brauchitsch. A 
la suite de ces entretiens, il au­
rait décidé de surseoir pour le 
moment à tout projet d’offensi­
ve militaire, soit sur le front 
occidental, soit dans les Bal­
kans.

Le. général von Brauchitsch 
aurait déclaré que la prépara­
tion technique de l'année n’est 
pas assez poussée pour permet­
tre de soutenir le poids d’une 
guerre sur plusieurs fronts. 
Quant à Goering, il aurait ap­
puyé ses hésitations sur la con­
fusion qui règne encore dans les 
Balkans. Bans 1© cas d’une ac­
tion militaire, il pourrait y avoir 
dans l'Europe danubienne des 
renversements surprenants étant 
donné que les Etats dont l’ap­
pui serait nécessaire au Reich 
se. montrent encore très, hostiles 
à suivre, la politique de Berlin.

La conclusion de ces entre­
tiens serait que, tout d’abord, 
l'Allemagne doit gagner la par­
tie diplomatique et économique 
qui se joue dans les Balkans. 
Elle ne pourrait s’aventurer 
dans une guerre de grande en­
vergure que le Jour où elle se­
rait à l’abri de surprises de ce 
côté-là, Il faudrait donc eroiro 
que, pendant les mois qui vien­
nent, tout l’effort do l’Allema­
gne sera concentré vers le but 
de gagner la partie balkanique 
en imposant sa volonté par des 
traités économiques et même 
par des conventions militaires 
sur les Etats neutres de cette 
région.

L’autre part, pour ne pas don­
ner au peuple, allemand l’im­
pression de l’immobilité, ce qui 
pourrait favoriser les éléments 
défaitistes à l ’intérieur, Hitler 
aurait décidé de donner une im­
pulsion énergique à la guerre 
aérienne et navale. 11 faudrait 
s’attendre, selon ces informa­
teurs neutres, à. des actions mas­
sives sur des points stratégiques 
des pays alliés et par un© repri­
se très active des incursions des 
sous-marins.

Selon Paris-Soir, l'Allema­
gne se préparerait à envoyer 
des sous-marins dans les mers 
extrême-orientales :

Les sous-marins allemands 
pourraient bientôt apparaître 
dans les mors de l'Extrême- 
Orient si l ’on en croit les mes­
sages suivants reçus à Londres 
et qui annoncent ; V> que le 
gouvernement allemand serait 
en train do négocier avec les 
autorités Japonaises la location 
à bail de bases pour sous-ma­
rins dans l’île de Ha inan, posi­
tion statégique d© premier or­
dre au large des côtes indoelii- 
noises, saisie l ’an dernier par 
des troupes japonaises ; 2° qu’au 
moins 80 sous-marins seraient 
transportés par le chemin de 
fer transsibérien en pièces déta­
chées pour être assemblées dans 
la baie de la baleine, près d© 
Vladivostok.

Lo correspondant du « Daily 
Mail » de New-York câble mê­
me qu’une base do sous-marins 
allemands est déjà installée à 
Possiet-Bay, au sud-ouest de 
VladivostOK.

M. Ott, ambassadeur d’Allema­
gne à, Tokio, est chargé des né­
gociations relatives à Ilainan, 
assure-t-on, il s’efforce égale­
ment d’obtenir la collaboration 
entre la Russie, le Japon et l'Al­
lemagne qui essaieraient de s’as­
surer 1© monopole du commerce 
avec la Chine.

On ne sait encore, dit le 
i News Chronicîe », quel succès 
ont obtenu les tractations de M. 
Ott. Ce que l'on sait, c’est qu’il 
y a trois jours AI. Ott se rendit 
ap. ministère des Affaires étran­
gères japonais et que le minis­
tre, M. Arita, lui fit répondre 
qu’il était trop occupé pour la 
recevoir.
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L E S  S P O R T S
La finale 

du 17' Premier Pas Dunlop 
se disputera à Montluçon 

le 2^mai prochain
La finale du Premeir Pas Dun 

lop .1.939, qui devait avoir lieu en 
septembre dernier, et qui, en rai­
son. des circonstances, n ’a pu 
être courue à cette époque, se 
disputera à Montluçon, le jeudi 
2 niai 1940 (Jour do l'Ascension).

Nous rappelons qu’il y a 93 
concurrents qualifiés pour cette 
Dnale par les éliminatoires dis­
putées en 1939 dans tous les dé­
partements français de la métro­
pole et le l’Afrique du Nord.
. ÎJ’U; v - F-’ nous communique, a la date du 21 mars que 52 qua- 
liijes ont déjà répondu à l’appel.

Les coureurs qui n ’ont pas en­
core régularisé leur engagement 
doivent le faire le plus tôt possi­
ble en adressant leur inscription 
n 1 U. V. K, 24 Boulevard Pois­sonnière, Paris.

L E  F O O T B A L L  
en Ligue d’Auvergne

J o u rn é e  d e  l iq u id a t io n  d u  C r ité ­
r iu m  d 'A u v erg n e . T a n d is  q u e  lés 
m e m b re s  d u  C onseil d e  lig u e  t ie n -  
d ro n t,  le  m a t in , à  M ou lins, l e u r  
r e u n io n  a fin  d ’é ta b ir  les m o d a lité s

la  f in a le  A.S. M oulins-U .S .C . VI- 
cny, les q u a t r e  c lu b s  q u i c o m p te n t 
u n  d e rn ie r  m a tc h  d e  r e ta rd , « d o i­
v e n t  » se m e t t r e  à  jo u r .

O n  em plo ie , en co re  u n e  fo is  le 
m ode d u b i t a t i f  p a rc e  q u e  l 'o n ’ n e  
s a u ra  q u ’à  la  d e rn iè re  h e u re  si les 
c lu b s  se  so n t ré e lle m e n t m is  d 'a c ­
co rd  s u r  la  d a te . M ais se lo n  u n  
av is  a u to r isé , il e s t  p lu s  q u e  p ro ­
b ab le  q u e  ces m a tc h e s  a u r o n t  lieu  
m a lg ré  q u e  to u s  les c lu b s  n e  les 
a ien t_  p a s  a n n o n c é s  à  l 'h e u re  où  
I o n  é c r i t  ces lignes.

Le S.C. In ip h y  se  m e su re  à  l ’A S 
A. V au/.elles q u i a  réa lisé , il y  a  
h u i t  jo u rs , u n e  p la is a n te  p a r t ie  a u  
C reu so t. S e u le m e n t les V auze llien s 
s 'ils  té m o ig n e n t de  rée lle s  q u a lité s’ 
de  fo o tb a lle u rs  d a n s  les  re n c o n tre s  
d e  p ro p a g a n d e , n e  p a ra is s e n t  p as 
a u ss i b ie n  a rm é  q u a n d  Us jo u e n t  
en  c h a m p io n n a t.

C hez eux, les Im p h y c o is  v o u ­
d r o n t  s 'im p o se r  e t  b ie n  te rm in e r  
le u r  sa iso n  offic ielle . A u co m p le t, 
ils  p e u v e n t m e n a c e r  sé rie u se m e n t 
les V au ze llien s q u i o n t ,  avec T ir-  
m a n  e t  B lo n d e le t n o ta m m e n t, des 
d é fe n se u rs  b ie n  su p é r ie u rs  à  le u rs  
a t ta q u a n ts ,  tro p  légers. P lu s  a th lé ­
tiques. d o n c , les lo cau x  o n t  q u e l­
q u e  ch a n c e  d 'e n le v e r  a u  m o in s  le 
m a tc h  n u l,  ce q u i  a u r a i t  p o u r  
e ffe t d e  les é lo ig n e r d e  la  d e rn iè re  
p la c e  e t  d e  les e la sse r  a u  m êm e 
ra n g  q u e  le u r s  co llègues de  L a  M a­
c h in e .

E n  p o u le  S u d . le S.A. T h ie rs  ac ­
cu e ille  l ’U.S.C. V ichy. A l ’a lle r , il 
n ’y a  p a s  s i  lo n g tem p s, les T h e r ­
m a u x  e n le v è re n t assez m a la isé ­
m e n t  la. v ic to ire . I l  p a r a î t  m em e 
q u e  la  seco n d e  m i-te m p s  n 'e u t  p a s  
la  d u ré e  ré g le m e n ta ire  e t  q u e  sa n s  
cela... B ref, les C o u te lie rs  s o n t  b ie n  
d isposés à  p re n d re  le u r  rev an ch e . 
S u r  le u r  te r ra in .  M a n tfe r ra n d a is . 
S ta d is te s  e t  C om bello is o n t  d é jà  
é té  b a t tu s .  Les V ichyssois d o iv e n t 
le savo ir. A eu x  d e  p re n d re  le u r  
p r é c a u t io n  e t  d e  se  d é p la c e r  au  
co m p le t.

S i les T h le rn o is  é ta le n t  v a in ­
q u e u r s  d im a n c h e  so ir, le C rité ­
r iu m  se te rm in e ra i t  s in g u liè re m e n t 
en  p o u le  S u d . p u is q u ’il y a u r a i t  
q u a tr e  c lu b s  seconds... e t  d e rn ie rs  
a u  c la ssem en t.

E n  coupe d es J u n io r s ,  en fin . l ’A. 
S.A. Va u/e lle s  se  m e su re  à  l'U .F . 
K» M ach in e  e t  la  r e n c o n tre  p a r a i t  
c a p ita le , c a r  le v a in q u e u r  a u r a  les 
m e ille u re s  c h a n c e s  d ’ê tre  q ualifié  
p o u r  la  fina le .

C e tte  c o m p é ti t io n  d es J e u n e s , à  
cau se  d e s  fo r fa i ts  a u  d é p a r t  a  
b ie n  p e rd u  d e  so n  in té r ê t .  E lle  a  
p o u r ta n t  sa  ra iso n  d ’ê tre  e t  le 
C onseil d e  lig u e  é tu d ie r a  c e r ta in e ­
m e n t  q u e lq u e  chose  d e  m ieu x  
p o u r  la  sa iso n  p ro c h a in e . P e u t-  
ê t  r  e f a u d ra it - i l  d e m a n d e r  dès 
m a in te n a n t ,  e t  a v a n t  ra sse m b lé e  
g én éra le , q u e ls  s e ra ie n t  les c lubs , 
à  q u e lq u e  ca tég o rie  q u 'i l s  a p p a r l 
t ie n n e n t ,  d isposés à  e n t r e te n i r  
to u t  au  lo n g  d e  l a  sa iso n  u n e  
é q u ip é  ju n io r .

Au District de TAIIier

Un cultivateur piétiné 
par son attelage

Vêrnassa.l (Htç-Loire), 
29 mars.

Un accident qui aurait, pu 
■avoir des suites graves, est sur­
venu ii M. François Riboyre, 52 
Ans, propriétaire à Razonnet.

Alors qu ii conduisait un char 
de fumier, les bœufs, effrayés 
par un chien, l’ont, d'un brus­
que coup de tête, envoyé rouler 
i, terre et lui-ont passe sur lo

A près q u e , d a n s  la  m a tin é e  do 
d im a n c h e , les m e m b re s  d u  d is t r ic t  
a u r o n t  d is c u té  e t  fixé lu c a le n d r ie r  
d e  Ja  p o u le  f in a le , d e u x  m a tc h e s  se 
jo u e ro n t  le so ir  en  p o u le  B, q u i 
te rm in e ro n t  la  sé rie  d e s  ép reu v es 
p ré lim in a ire s . Q ue ce  so it  le c lu b  
d e  S a in t-Y o rre  o u  c e lu i d e  C u sse t 
(si s a  ré c la m a tio n  e s t  re c o n n u t1 
fo n d ée ) q u i  d ev ie n n e  le  second  
q u a li té  d e  ce g ro u p e , c e la  n e  gêne  
e n  r ie n  l ’é ta b lis s e m e n t d es  re n c o n ­
tr e s  à  ven ir.

L es d e u x  c lu b s  o c c u p e n t en  e ffe t, 
p a r  r a p p o r t  a u x  a u t r e s  c o n c u r­
re n te , à  p e u  p rè s  l a  m êm e s i tu a t io n  
g éo g rap h iq u e . O n p o u rra  d o n c  ca l­
c u le r  a p p ro x im a tiv e m e n t la  lo n ­
g u e u r  d e s  d é p la c e m e n ts , si l ’on 
v e u t é q u il ib re r  le s  f r a is  —  ce q u e  
d e m a n d e n t  to u s  les c lu b s , à  l ’ex­
c e p tio n  d ’u n  se u l d o n t les fin an ces 
s o n t  p ro sp è res  —  e t  p rév o ir  q u e ls  
te r r a in s  n e u tr e s  p o u r ro n t  ê tre  u t i ­
lisés  si l ’on  se ré so u d  à  ch o sir 
c e tte  so lu tio n .

D im an ch e  m a tin , don c , il e s t 
s o u h a ita b le  q u e  to u s  les d ir ig e a n ts  
des c lu b s  in té re ssé s  v ie n n e n t à  la 
r é u n io n  d e  V ichy e t  a p p o r te n t  le u r  
p ro je t ,  a f in  q u e  c e tte  p o u le  fina le  
p u isse  se d is p u te r  ré g u liè re m e n t e t 
q u ’e lle  n e  co n n a isse ... a u c u n  fo r ­
f a i t .  I l  s e ra i t  r e g re tta b le  q u e  c e r­
ta in s  q u a lifié s  d is e n t  n e  p o u v o ir  
p o u rsu irv u  la lu t te ,  a lo rs  q u e  d ’a u ­
t r e s  c lu b s , év incés, a u r a ie n t  p u  t e ­
n i r  le u r s  p laces  e tc o n se rv e r  à 
l ’ép ro u v e  to u t  so n  a t t r a i t .

O n  d is a i t  q u e  le S ta d e  S t-Y o rra is  
n e  p o u v a i t  ê tre  r e jo in t  à  la  se ­
co nde p lace  q u e  si le S.C.A. C u sse t 
g a g n a it s u r  le ta p is  v e r t  son  m a tc h  
avec le  S. C. G a n n a t.  C ela su p p o se  
q u e  d o m a in  le  c lu b  d e s  V errie rs  s e ­
r a  b a t tu  p a r  l'U . S. B ellcrivcs, E t 
là , U ne  f a u t  p e u t- ê t r e  p a s  t r o p  
s ’a v a n c e r  !

A l ’a lle r , les B ellerlvo is, a u  c o u rs  
d e  la  p re m iè re  m l-te m p s , m e n a ie n t 
p a r  1 b u t  à  (3. L a  p a r t ie  ( u t  in te r ­
ro m p u e  à  la s u i te  d ’u n  a c c id e n t 
su rv e n u  a u  p o r t ie r  sa in t-y o rra is . 
M ais l ’é c a r t  «tout, d e  m êm e é ta i t  
fa ib le . Q u i s a i t  si, ch ez  eux. te s  
S o u rc ie rs  n e  t ie n d r o n t  p a s  e n  échec  
le s  g a rs  d 'H u g o n n se t ? L es B e lle r l­
vo is o n t  u n e  re m a rq u a b le  lig n e  
d ’a t ta q u e ,  m a is  le s  locaux  o n t  au ss i 
u n e  d é fe n se  q u i  s a i t  se p lace r . E t, 
a u  p o ste  d e  p iv o t, M arco  c o n n a î t  
so n  a f fa ire . C’e s t  p o u rq u o i o n  p ré ­
v o it  u n e  p a r t ie  é q u il ib ré e  e t  t r è s  
d isp u té e .

D e so n  cô té , le  S. C. G a n n a t  se  
m e su re  à l ’U. S, A brest. L ’e n je u  d e  
la  p a r t ie  e s t é v id e m m e n t m o in s  
g ran d , p u isq u e  le s  d e u x  a d v e rsa i­
re s  so n t m a l c lassés. C e p e n d a n t les 
G a n n a to is  ne  v o u d ro n t c e r ta in e ­
m e n t  p a s  su la iss e r  v a in c re  d e v a n t 
le u r  p u b lic  ; a u ss i le u r  v ic to ire  
d o it-e llo  se  m a r q u e r  t r è s  n e t t e ­
m e n t  a u  ta b te a u .

P e n d a n t  ce te m p s , les a u tr e s  f u ­
tu r s  f in a lis te s  e n tr e t ie n d ro n t  le u r  
fo rm e en  l iv r a n t  des m a tc h e s  a m i­
caux . D s S. O. S a ln t-P o n rç a ln  re ç o it 
l ’E to ile  M oulino lse , q u i  d o i t  assez 
a isé m e n t l ’e m p o rte r , en co re  q u e  le s  
V ig n ero n s a ie n t  am élio ré  le u r  o n ze , 
e t  l ’E to ile  M on tU iço n n a ise , a c c u e il­
la n t  le Service de  S a n té  d e  N evers. 
co m m an d é  p a r  l ’cx -rugger lo ca l 
M a th o n n iè re , v e u t  r e m a n ie r  so n  
onze  p re m ie r  e n  v u e  d e s  r e n c o n tre s  
fu tu re s .  Le c lu b  d es C a o u to h o u - 
t ie r s  v ie n t, e n  e ffe t, d e  p e rd re  so n  
g ran d  m a rq u e u r  d e  b u t s  J e a n  G o- 
d u t ; d ’a u t r e  p a r t  q u e lq u e s  a u tr e s  
é lé m e n ts , d o n t  le je u n e  G o d e t, l ’a r ­
r iè re  M o n ta g n e , so n t  b lessés e t  i n ­
d isp o n ib le s  ; U f a u t  d o n c  q u e  le  
onze  d e  P o n t issu, s ’il v e u t c o n t i ­
n u e r  d ’e n r ic h ir  so n  p a lm arès , p o u r­
vo it à  d e s  re m p la c e m e n ts . N e 
v o n t- ils  p a s  a ffa ib lir  s e n s ib le m e n t 
l’é q u ip e  de D u n lo p  à la  veille  de la  
fina le  d e  la C om te ?

Le calendrier estival 
de la Fédération 

de natation
Paris, 29 mars-

La Fédération Française de 
Natation a établi, eoixime suit, 
son calendrier, pour jg. saison 
estivale :
23 juin.— Première journée des 

S. C. U. F-, aux Tourelles.
23 juin. — Première journée des 
critériums de Paris, aux Tou­
relles.

30 juin. —■ Championnats de 
France scolaires et universitai­
res, organisés par l’O. S. S. U., 
aux Tourelles.

7 juillet. Deuxième journée 
des critériums de Paris, aux 
Tourelles.

4 août. — Fête internationale 
et du souvenir, organisée par la 
S. C. U. F., aux Tourelles.

17 et 18 août. — Critériums de 
France, Messieurs ©t Dames, aux 
Tourelles.

25 août. — France-Angleterre 
Messieurs et Dames, sous réser­
ve du consentement de la Fédé­
ration britannique, aux Tourel­
les.

31 août. — France-Espagne 
Messieurs et Daines, sous réser­
ve de l’accord des deux Fédéra­
tions intéressées, à Toulouse ou 
à Bordeaux.

Un match d’envergure 
dimanche^ LaJombeHe

La Combe Ile. — C. C. A. (1;
contre 36» régiment d’artillerie 
dTssoire.

Les différents championnat» 
touchent à leur fin et quelques 
matches amicaux compléteront 
maintenant une saison qui, mal­
gré les circonstances, aura été 
des plus satisfaisantes.

Le 31 courant, ce sont les Artil­
leurs dTssoire qui se déplace­
ront à La Combelte.

Moins en vedette, parce que 
plus récente que la Base Aérien­
ne d ’Aulna*, l’équipe militaire 
issoirienne est d’une valeur in­
discutable ; ses récentes sorties 
nous la montrent de plus ©n 
plus dans une forme splendide.

On ne pont d’ailleurs être très 
surpris d’une telle valeur, quand 
on connaît les brillantes indivi­
dualités qui opèrent dans ce 
club ; nous n’en citerons qu’une 
soûl©, connu© de tous les fer­
vents sportifs auvergnats : Vo- 
vard, ex-goaï et capitaine du 
stade de Reims, qui, la saison 
écoulée, en Coupe de France, 
souleva par son brio, l’admira­
tion des 10.000 spectateurs, réu­
nis au Stade municipal, à Cler­
mont-Ferrand, pour le match 
Sai n t-Eti-enne-Re ims.

En face, nos i mineurs » au­
ront, cerets, une rude tâche ; à 
.l’aller, très mixtes, ils s’inclinè­
rent par un score net. ; ils espè­
rent mieux faire sur leur terrain 
et nous leur faisons confiance.

Le meilleur accueil sera réser­
vé à nos braves artilleurs et les 
protégés do M. Duperrier auront 
à cœur, par leur tenue sportive 
exemplaire, d'infliger un dé­
menti, au trop ardent correspon­
dant du match aller.

Les sportifs régionaux sont 
cordialement invités à assister 
au Stade d« Basse-Combelle, t’e 
31 courant, à cett© balle rencon­
tre de football.

ÉTA T  C I V I L

D ESA IN T -É1H
DECES DU 29 MARS

Ctoambeyron Josette-Victorine,
U jours, rue Gabriêi-Tyr, S, 
fille de François et de Fernan­de Fa non-Ta inaval li.

Cussonnet Antoine, ans, s. p., 
rue Pointe-Cadet, -io.

Gagnaire Pierre, 52 ans retraité, 
rue de la Sablière, SB.

Girard Marius-ülympe, 73 ans, 
s. p., avenue d« Roolietaiiiée, 

Béracchio Paul-Frjmçois, 54 ans 
négociant en pianos, rue de la 
Bourse, 13.

Algier Joseph-Jean, 63 ans, s. p.
rue Pointe-Cadet, 4ft. 

Pires-Chumtoo Christiane, t9 
mois, rue du Treuil, 95, fille 
de José et de M.-L. Tillol. 

Vergne Joseph-Henri, 40 ans, em 
ployé aux mines, rue Mic’nel- 
Servet, 19.

Bouilhol Marie, 73 ans, s. p., rue 
Ferdinand, 4, é.pouse de Pierre Magner.

Geay Joseph, 21 ans, s. p. rue 
Jacob, bâtiment G.

Chaussât Antoinette, 36 ans ins­
titutrice, à  Snry-le-CÔnatal 
(Loire).

Lacour Antoine, 5S ans. employé 
à Patroa, maison Vérot.

NAISSANCES
Faure Anne-Marie-Francine. — 

Biffer Danielle-Antoinette-Marié. 
— Barrallon Roger-Jean-Fran­
çois. _  Fâuvet Pf*ule-Marie-Mar- 
guérite. — Villaret Alain-Jean- 
Maurice. Peyrache André — 
Perrier Marie-Thérèse-Suzanne- 
Jeanne. -- Montagne Yvette-Vi- 
tale. — Vallet Antoinette-Jeanne.

cheucle Eliane-CIaude-Benoî- 
te. — Tarcly Félix-Marc. — Hen­
ry Louise-Antoinette. — Souroai- 
re Francis-Jean. — Peyrache Su­
zanne-Régine. — Grandchamps 
Marie-José-Adine, —• Rodriguez 
Isabelle.

BOURSE DE PARIS

Funérailles du 30 mars

Magand Jenny, 67 ans. aux 
Grandes-Molières, maison David; 
9 h. 45, — Garnier Antoine, 56 
ans, place Believue, 7 ; 10 h. — 
Alexandre Biaise, 53 ans, me 
Docteur-Charcot, 74 ; 8 h. — De- 
mizières Louise, 64 ans, église 
Notre-Dame de Lourdes ; 8 h. 
Mourelon J.-B., 74 ans, rue Bn- 
lay, 7 ; 16 h. 30. —- Boucanseaux 
Marie, 80 ans, rue Raspail, 23 
16 h. 30. — Chambeyron Josette 
11 jours, rue Gabriel-Tyr. 6 ; l ï  
h. 30. — Gagnaire Pierre, 63 ans 
rue de la Sablière, 84 ; 14 h. 30.
— Pires Ghumbo-Christiane. 19 
mois, rue Rouget-de-LisIc. ’î6 ; 
16 h. 30, — Vergne Joseph, 40 ans 
rue Miehel-Servet, 19 ; 14 h. 30.
— Peracc-hio Paul, 54 ans, église 
Saint-Etienne ; 17 heures.
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s in c è re m e n t les p e rso n n e s  q u i le u r  
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de  le s  f r a p p e r  e n  la  p e rso n n e  de
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Dimanche finale 
de la Coupe Périchon

Montluçon. — Aiglons Montlu- 
çonnais (2) contre C. Q. Montlu- 
çonnais (l).

L'intéressante compétition or­
ganisée par le C. O. M, et dote* 
d’un trophée offert par l’actif se­
crétaire de ee club, M. Périchon, 
va avoir son dénouement diman­
che au stade St-Jean.

L’épreuve réunissait 6 sociétés 
qui étaient divisées en deux pou­
les, les deux vainqueurs seront 
opposés en finale,

La poule A, qui réunissait le 
C. O. M. Blanzat-Sport et la ré­
serve de Nêris, a vu les deux pre­
miers nommés terminer à égalité 
da points, tandis que Néris était 
considéré comme forfaitaire. Le 
club travailliste a été classé en 
tête parce que possédant un goal- 
average supérieur.

Dans l’autre groupe, la secon­
de des Aiglons l’emporte avee 10 
points, devançant, le C. O. Déser-- 
tines (8 points) et Dunlop-Sports 
(6 points),

Qui gagnera la Coupe ? A no­
tre avis, les deux équipes appa­
raissent de force sensiblement 
égale et leur empoignade promet 
un débat animé.

Espérons que l’enjeu ne fera 
pas oublier aux joueurs en pré­
sence la correction et la courtoi­
sie qui sont à la base de toute 
manifestation sportive.

En lever de rideau : 
Dnnlop-Sports (1) contre Blan­

zat-Sport (1).
Aiglons (3) contre C. O. Montlu­

çon (3).
Dunlop-Sports (2) contre C, O,

Les Santars de Nevers 
joueront à Montluçon

Montluçon. — Service de Santé 
de Nevers contre E.S, Montlu- 

C’est là une partie amicale qui 
sera la revanche de celle jouée, 
dernièrement, à Nevers. A cette 
occasion, les visiteurs, en l'es­
pèce les Montluçonnais, s'affir­
mèrent les meilleurs en gagnant 
avoc une avance de trois points.

Le matoh fut spectaculaire et 
dispute, avec toute la courtoisie 
dsiéira,ble. Malgré leur défaite, 
les Nivernais démontrèrent, qu’ils 
étaiont susceptibles d© pratiquer 
un football soigné.

Il n© leur manque, semble-t-il, 
que peu de chose pour atteindre 
la valenir de nos équipes régio­
nales actuellement en vedettes.

Le public montluçonnais est 
donc, à  peu près certain de pou­
voir assister à une partie plai­
sante. Pour cela, il faudra qu’il 
effectue le déplacement du Sta­
de Dunlop, où aura lieu la ren­
contre.

L’Etoile a prouvé, une fols de 
plus, dimanche dernier, qu’elle 
était à même de figure? dans la 
catégorie supérieure.

Cependant, tout ne va pas pour 
le mieux dans l’équipe, si on se 
place au point de vue rendement 
ou efficacité. Les caontchoutiere 
devront donc se méfier et ne pas 
se présenter trop confiants de­
vant un adversaire qui peut fort 
bien tour réserver des surprises, 
çonnaise I.

l e s  bâtiments 
d une exploitation agricole 

sont la proie du feu
Plusieurs centaines 

de mille francs de dégâts
gte-Foy-l’Argentière (Rhône), 

29 mars.
vers 9 heures, hier matin, un 

incendie s'est déclaré dans l’im­
portante exploitation agricole de 
M. Pierre Grange, située aux 
Ormes, commune d ’Aveize, à 
1.500 piètres d© Sainte-Foy,

M. et Mm© Grange, qui se 
trouvaient au marché de Sainte- 
Foy, et. qui avaient laissé leurs 
huit enfants à la maison sous 
la surveillance de leur grand'- 
mère, se hâtèrent de regagner 
leur domicile.

Entre t e m p s, des secours 
avaient été apportés immédiate­
ment par toute la population. 
La section de Ç.O.A., cantonnée 
à Sainte-Foy,, sous les ordres du 
lieutenant Poulat, était arrivée 
la première sur les lieux du si­
nistre et, avec les faibles moyens 
dont on pouvait disposer, entre­
prit la lutte contre le feu qui 
activé par un v e n t  violent 
cl ouest, devenait très menaçant 

Après de longs efforts, les'sau­
veteurs parvinrent à localiser 
1 incendie et. à préserver les bâ­
timents d’habitation. L© bétail 
Put être sauvé. Mais tous les bâ­
timents d’exploitation, les ins­
truments agricoles ; faucheuse, 
batteuse, moissonneuse, ainsi 
qu une grande quantité de four-
mfs6 furent la Proie des flfttn-

Les dégâts s’élèvent à plu­
sieurs centaines de mille francs.

t . s. r .
SELECTION JJU 30 MARS 

RA RIS-P. T. J .  '
în  ueuf f s ' ~  M u siq u e  variée.
i s  i- M u siq u e  variée,

n . 45. S u itç  d u  c o n ç e r t de
m u s iq u e  variée. *

i l  £♦ ’ C o n o ert. d ire c tio n
B a k e r /  W * C tlaiis0 « 8’ P a t  J ° s .

19 h. 45. —  Soliste .
m V n  d e ss in  an im é.
- l  a , 15. —  L a  v e d e tte  in c o n n u e .
22 h e u re s . —  J azz B- L eg ran d .
J8  h . 45 —  M u siq u e  légère, d i­

r e c tio n  B a illy . * ’ H
RA D IO -PA RIS

11 h .  50, —- M élodies, p a r  M m e S, 
P e ig n o t,

12 h e u re s . -— M u siq u e  variée.
12 » ? ' »4.5’ p iéces P ° û t  P iano , p a r  M. M a rtu n .
13 h- 45. -—• P iéces p o u r  vio lon , 

p a r  M m e de  S am pigny .
13 h . 45. —- Q u a tu o r  vocal fém i­

n in  S eupel.
14 h . 10.

( s u ite ) ,
16 h . 30. - 

M o rh an g e .
17 h .  25. ~  

t a l  d e  p ia n o ,
20 h . 45, —  D iffu s io n  d e  l ’O péra
22 h e u re s , —- T h é â tre  : « p e u  

b la n c  ».
23 h e u re s . —  C h a n so n s , p a r  L 

D u g a rd .
23 h . 15, —  S k e tc h  de  T ita y n a .
0 h e u re s . —  M u siq u e  légère. d (- 

m t t o r t  B a illy .
PO STE PA R ISIE N

12 h e u re s . —> P .  'C ariés.
13 h . 30. —  O rc h e s tre  d e  B e rn a rd  

M tlda.
14 h eu res . —  M u siq u e  légère.
17 h . 45. i— E n re g is tre m e n ts  

d 'E d i th  P ia f .
20 h .  20. —  O rc h e s tre  V erdu.23 h. 15, —> Jazz,

Parquet (à terme)
3 %, 73,90 ; 4 % 1917, 78:,*5 ; 4 V

1918, 78,20 ; 5 % 1920, 114,75 ; 4 % 
1925, 184,90 ; 4 1 ,2  % 1932 A, 83,65 • 
4 1 /2  % 1932 B, f5 ,90  ; 4 1 /2  % 
1937, 220,80. —  O b lig a tio n s  T réso r
4 1 /2  1933, 977 ; 4 % 1934, 904 ;
5 % 1935,, 988. — O u tih a g u  N a tio n a l
4 1 /2  886. —  O b lig a tio n s  4 %
1936 B, 130,50. —  B o n s T ré so r  5 C
1933, 1.035 ; 5 % 1934, 1.026 ;
4 1 /2  % 1934, 1.021; 4 % 1933. 
1.022. —  (Caisse A u to n o m e, 895. — 
B a n q u e  de F ra n ce , 8.570. —  B an ­
q u e  In d o c h in e , 8.550. —  B a n q u e  de  
P aris , 1.077. —  U n io n  P a r is ie n n e ,
1.449. •— C om p ag n ie  A lgérienne,
1.449. —  C o m p to ir  d ’E sco m p te , 754.
—  C ré d it F o n c ie r , 3.195. —  C ré d it
L yon n a is , 1.745. —  S o c ié té  G én é­
ra le , 772. --- Suez, a c tio n , 17.135 ; 
p a r t  do fo n d ., 12.650 ; S o c ié té  ci­
vile 1 ,5 . 4.145. —  E st, 670. —  L yon, 
988. —  M idi, 757. —  N ord, 1.01Ô. —  
O rléans, 975. —  L y o n n a ise  d e 3
E au x , 1.283. —  G é n é ra le  d ’E le c tri-  
e ité , 2.365. •—■ T h o m so n -n o  us to n , 
267. —  S c h n e id e r  (Le C re u so t) , 
1.830. —  C o u rriè res , 280. —  L ens, 
342. —  V icoignes-N œ ux, 775. —  Bo- 
léo, 74. —  Le N ickel, 1.344. —  Pe- 
n a rro y a , 480. —  C o m p ag n ie  F ra n ­
çaise  d es P é tro le s , 1.245. —  U gine, 
2.210. —  K ali S a in te -T h érèse . 938.
—  K u h lm a n , 960. —  G afsa , 1.099.
—  P ro d u its  c h im iq u e s  Aies, 2.163.
—  R h ô n e -P o u len c , 1.324. —  S a in t-  
G o b a in , 3.010. -— C h a rg e u rs  R é u n is , 
9.720. —  C itro ën , 636. —  P eu g eo t, 
555. —  R a ffin e rie s  Say, 958. —  
O b lig a tio n s  Y au n g  5 1 /2 %, 129. —  
B e lg iq u e  5 1 /2 1932, 3.300 ; 5 1 /2
1934. 3.190. —  S e rb e  4 % 1895, 190.
—  T u rc  7 1 /2 %, 300. —  B a n q u e  
N a tio n a le  M exique, 253. —• B a n q u e  
O tto m a n e , 672. —  C ré d it F o n c ie r  
E g y p tien , 3.890. —  C e n tra l  M in ing , 
2.950. —  G bdu ld , 1.666. —  M onté- 
c a tin i, 250. —• R io -T in to , 3.040. —  
A zote (n o rv é g ie n ) , 1.825. —  R oyal 
D u tc h  î / i o ,  6.394s. —  S u creries  
Egsm te, 1.054.

Banque (à terniel 
C am bodge, 247. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 83,75. —  C a o u tc h o u cs , 219,50.
—  C h a rte re d , 212. —  C row n M ines, 
2.879. —  E u  B eers, o rd in a ire , 1.405 ; 
p rè f., 1.815. —  B ast R a n d , 490. — 
F rancp-W yom tng , 363. —  G oldfields, 
503. —  Jag ersfo n t.e in , 180. —■ Mé­
kon g , 138. —■ M exicain  Eagle, o rd ., 
65. —- M ich e lin , 1.402. —  M o te u rs  
G n o m e R h ô n e , 1.280. —  P ad an g , 
1.05a. —  P h o sp h a te s  Ç o n s ta n tiu e , 
457. —  P h o sp h a te s  M ’D llla , 253. — 
P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  c h im i­
ques , 295. —  R a n d  M ines, 151. —  
S h e ll T ra n s p o r t ,  790. —• 6 u b  Nigel, 
1.990. —  T a n g a n y ik a , 51,50. —  
T h a rs is , 407. —  T ra n sv a a l L and , 
204. —  T u b iz e , p riv ., 89,50. —  wa- 
ta n n a ,  p riv ., 5.725.

Banque (comptant)
L es F i ls  C h a rv e t, 166.

Parquet (comptant)
3 % p e rp é tu e l ,  73,80 ; S % a m o r­

tis sa b le , 86,75 ; 4 % 1917, 78,30 ; 
4 % 1918, 78,10 ; 5 % 1920 a m o r tis ­
sa b le , 114,75 ; R e n te  o r , 184,80 ;
6 % 1927, 84,65. —• O b lig a tio n s  dé­
c e n n a le s  22-23, 85,90. —  P .T .T . 5 %, 
501 ; 4 1 /2 , 459. —  C ré d it N a tio n a l
1919, 535 ; 1920, 514 ; 1922, 537 ; 
j u in  1923, 554 ; 1924, 562. —  B a n ­
q u e  d e  F ra n c e , 8.500. —  B. N. C. I., 
595. —  B a n q u e  d e  P a ris , 1.064. —  
C ré d it C o m m e rc ia l d e  F ra n c e , 629.
—  C ré d it F o n c ie r , 3.235. —  C réd it 
L yon n a is , 1.725. —  S o c ié té  G é n é ­
ra le , 769. —  B a n q u e  In d o c h in e , 
8.60Q. —  Suez, 17.000. —■ T h o m so n , 
265. —  P é c h in e y , 2,150. —  A ir L i­
q u id e , 2 .770 ; p a r t ,  7.690. —- L yo n ­
n a ise  des. E au x , cap ., 1.263. —  Loi­
re  e t  C e n tre ., 322. —  E n erg ie  I n ­
d u s tr ie l le ,  190. -— F o rc e  M o tr ic e  d u  
R h ô n e , 675. —  G az de  L yon, 390.
—  Aciéries. F irm in y , 199. —  C hâ- 
tillo n -C o m m e n try , 2.090. •— M ont- 
ra m b e r t ,  910. •— B ianzy , 1.410. — 
R h ô n e -P o u len c , 1.330. —  P a p e te r ie s  
N av arre , 32. —  B e rg o u g n an , 628.

D u n lo p , 580. —. N ouvelles G ale ­
ries . cap ., 340 ; jo u iss ., 179. —  Ville 
d e  P a r is  1871, 386 ; 1875. 470 ; 1873., 
472 ; 1892, 223 ; 1894-1896. 220 ;
1898. 268 ; 1899. 248 ; 1904, 249.50 ; 
1910 2 3 /4  %, 218 ; 1910 3 %, 202 ; 
1912, 269. —  P o n d è re s  1883, 243 ; 
1885 , 28 4 : 1895 . 303 ; 1903. 287 ; 
1909, 144 ; 1913 3 1 /2  %. 298 ; 1913 
4 %, 490. —  C o m m u n a les  1891, 
270 ; 1892, 310,50 ; 1899, 276 '; 1906.
2 8 5 ; 1912. 142.---- P a n a m a  (à lo ts ) ,
122. —  P.-L.-M. fu s io n  a n c ie n n e , 
346 ; n o u v e lle , 346 •; 5 %, 414 ;
6 %, 447.

CHANGES
L on d res , 176,625, —  New-York, 

43,80. —  B e lg iq u e , 745. —  H ollande, 
2.329. —  N orvège, 996.50. —  Suède. 
1.04G. —- S uisse , 985.

Enfants 
malingres 

vite fortifiés
Notre conseil! 
èux Mamans

VOICI une indica­
tion utile, aux 

mamans  qui  s ’in­
quiètent de voir leurs 
entants maigrir, deve­
nir pâles, perdre l'ap­
pétit, s’agiter en dor­
mant ou s’enrhumer 
constamment.

Il suffit de donner J 
du Végétal Richelet 
à ces enfants — I 
comme à tous ceux’ 
qui sont lymphati­
ques,  qui  ont  des 
glandes, des végéta­
tions, de la gourme — 
pour les rendre robustes et faire dis­
paraître leurs troubles. Le Végétal 
Richelet fortifie ie sang, consolide les 
os, régénère Forganisme tout entier. 
L’enfant mange comme un petit ogre, 
dort bien, reprend du poids et se 
développe sainement. Il fait à nou­
veau la joie et la fierté de sa maman.

Pour les enfants de 2 à 16 ans, le 
Végétal Richelet est vraiment le for- 
tifiant parfait. Ttwpharmacies. V4R

f a i t  î ^ i r a ’ f
* , e  3  h o m m e s - • • ]

Lc V in de F rd e u  e a u lre s ; c’e s t

^ f o r m u l e  a e te e te h  r<j  e
d e s  S a v a u x  d u  Dasca, l a o pva n te
l’L\Vac U m u e d u 8 a n g ’’;
QU‘ ^  C’e s t p o u rq u o i

& U  l e  ‘ * BTa- i l
To»Rll***V

La fin d'un régime
m ne s'agit pas d ’un 
(système politique, mais 
<de la contrainte qui est 
♦imposée à nombre de 
(malades qui ne deman- 
fderaient qu’à avoir un 
(bon coup defeurchetfe.
^Avec une cure de

D I G É R O N A L
(Formule du Professeur Pquchet, membre 
de l’Académie de Médecine), plus de. 
régime et une franche gaieté à table. 

. 4 pastilles après chaque repas.
Toutes Pharmacies ©u Châtelain 

2, rue. de Valenciennes, Parts: x
C H ftm a iN .  U  HARQUjÈ DE CONFIANCE^|l

Vendeurs Confection
expérimentés

LA MAISON THIERRY Aîné
recherche pour ses iMaisons de 
Province quelques vendeurs ex­
périmentés connaissant bien la 
confection hommes et enfants et 
les étalages, susceptibles après 
un stage de quelques mois de te­
nir une gérance. Adresser réfé­
rences et renseignements très dé­
taillés à M. Armand THIERRY, 
Magasins THIERRY Aîné et O , 
m  cours. d’Alsace, à BOR­
DEAUX.
W g i » '• T'-M-.
î  ( l | T I | r  GRO S COU, t r a i te -  
U U I I l i r ,  m e n t rad ica l. E nvoi 
c o n tre  38 f r .  G d e  PHARM ACIE 
D E B ELLE VUE (face  l a  G a re ) .

BOURSE OE LYON
3 %, 73,70. —. C ré d it  L yon n a is , 

1.740. —  S o c ié té  L yonnaise , 270 — 
S o c ié té  M arse illa ise , 648. —■ R ue 
Im p é ria le , 935. —- G nom e, cap ., 
1.270. —  F ra n c h e -C o m té , 275, — 
A u to  H ochet, 200. —  S a lm so n , cap ., 
100. —  Z é n ith , 520..—  T e rro t, 1.320.

G az d u  B o u rb o n n a is , 758. —  G az 
R é u n is , an c ., 205. —  G az de  Lyon, 
425. —. G az d u  S u d -E st, 860. — 
B o u b le , cap ., 498 ; jo u iss ., 400. — 
M o n tra m b e r t, 900. —  R ochebeR e, 
jo u iss ., 2.400. —  R oche-la-M olière, 
jo u iss ,, 210 ; cap., 295. —  C oignet, 
650. —  R h ô n e -P o u len c . 1.335 ' —  
Schapp-e, cap ., 2.995. — T resses e t  
lace ts , 1.235. — L yon, cap .. 320. — 
F o rc e  e t L um ière , 208. —  V ereors, 
815. —  E ta in s . 1.000. —  P av in , A, 
2.650. —- D ocks L y o n n a is . 370. .— 
E ta b l. E con o m iq . d 'A lim e n ta tio n , 
346. —  F e rra n d -R e n a u d , 409 — 
L a ite r ie  M oderne , 325. —  M agasin  
d u  C asin o , 630. — D eux-P assages, 
49,50. —  C iragvs, 345. —- T a n n e rie s  
L yo n n a ises , 462.

Hors cote
_  A nglais , 480. —  S u isse , 270.

Fraîcheur de 
la campagne !

Chaque soir, après le 
repas votre délicieuse lasse 
de Thé des Familles avec ses 
J8 plantes, vous apporte la 
fraîeheur de la Campagne et le bow' 
secret de la santé.
Si votre foie est paresseux, son 
mauvais état entraîne le dérèglement, de 
toutp la nutrition, d’où : mauvaise digestion 
et mauvais fonctionnement de l'intestin. 
Toute l'efficacité du Thé des Familles vient 
du dosage des 18 plantes qui le composent 
pour agir en même temps sur tous les organes 

essentiels : l’anis. la co­
riandre, la mélisse acti­
vent l’estomac ; l'arti­
chaut, le boldo réveillent 
le foi,e; fe frêne et la bour- 
daine régularisent l’in, 
testinj^la reine des prés 
açtioimeleréin;Ie tilleul, 
la verveine, la réglisse 
calment les nerfs el don- 

hiès de la nutrition 1 ,lefll à cette tisane unique 
1 son parfum agréable.

le  FOIE
» , l  « a u  é n o r m e  
g l a n d e  q u i  
deux k ilo s9' f

1 n  d o it secré ter ü n
| l \ l r e  d e  b i l e  p a r  
I io u r , sinon  »! s e °  

l u i t  de g rav e9 trou-

É lIB s f illf l
Le Thé des Familles I
active la - 1 Dose? vous-même la foree de votre'
de la bile et rei, 1 Thé des Familles suivant le résultat
le foie. J  obtenu la veille. L a  g r a n d e  bo ite  ;

1 frs lô chez votre pharmacien.

E 8 8
TOUT NEUFS

E N  3  J O U R S

Nos Petites Annonces Classées
EMPLOIS DEMANDÉS

Ch a u f fe u r  to u s  p e rm is  c h e rc h e  
em plo i TOURISM E ou  d é b u ta n t  

en  c o m m u n . S ’ad . 1882, Ag. H avas,

Je u n e  dam e, t r è s  c o m m e rç a n te , ex­
c e lle n te s  ré fé r,, c h e rc h e  p lace  

v e n d e u s e : S ’ad . 1864, Ag. H avas.

EMPLOIS OFFERTS
Ta il le u r  d e m a n d e  u n e  o u v riè re  

o u  u n e  p e t i te  m a in , S ’ad . G a ra -  
b ê d ia n i, 9, r. M ichel-S ervet, S t-E t.

On d em a n d e  u n e  FEMME e t  u n  
JEU N E HOMME p o u r  T e in tu re -  

D égra issage . S ’a d re sse r  L arg ero n ,, 
13, im p asse  S t-H o n o ré , g t-E tie n n e ,

On d e m a n d e  u n e  BONNE. S ’a d re s ­
se r  « A u Fouillis », 4, p la c e  

G a m b e tta , S a in t-E tie n n e .

Mo u lin ag e  grège, ré g io n  Isè re , de­
m a n d e  b o n n e  M OULINIEKE, lo­

g e m e n t a ssu r . Ecr. 902 La T rib u n e .

ON d e m a n d e  p o u r  serv ice de s u r ­
veillan ce  r e t r a i té  d e  po lice  ou  

de g e n d a rm e rie  en co re  trè s  a c tif . 
S ’a d resse r  à  la  M a n u fa c tu re  F ra n ­
çaise  d ’A rm es e t  C ycles, c o u rs  F a u -  
rie l, S a in t-E tje n n e .

—  Q u a tu o r  S eupel 

-  M élodies, p a r  M m e 

Q u in te t te  in t ru m e n -

faites faire VOS imprimes
A q LA TRIBUNC »

P o u r  en Unir avec  : cn tlu res, dou- 
leurs e t  fa tig u e , les som m ités m édi- 
cales p ré c o n ise n t les b a in s de p ied s 
oxygénés, y Versez s im p lem en t u n e  
p o ignée  d e  S a ltra te s  R odell dans 
l’eau  ch au d e . A u ssitô t l ’oxygène 
s ’en dégage p a r  m illio n s de b u lles  
gu érissan tes. U ne se n sa tio n  de  fra l-  
eho u r c u ra tiv e  p é n è tre  les chairs 
m e u r tr ie s . D ou leu rs, é lan cem en ts  et 
in fla m m atio n s  so n t calm és n e t .  Cors, 
ca llo sités fo n d e n t. L a  c ircu la tio n  
ré ta b lie , l ’en flu re  « d isp a ra ît . Vos 
p ied s so n t ra je u n is , défatigué*, 
S a lf ra tç s  R odefl, Tous p h arm acien* . 
R é su lta ts  g a ra n tis . P r ix  m o d iq u e .

Un veilleur de nuit trouvé mort 
à son poste
Le Creusot, 29 mars, 

il y a une semaine à peine, 
tM. Jean Ligeret, 70 ans, veuf, 
retraite, demeurant rue Jules- 
Guesde, avait, pris les fonctions 
de gardien de nuit dans les bu­
reaux du contrôle de guerre, si­
tués porte Saint-Charles,

Jeudi matin, I© personnel de 
nettoyage, arrivant vers 5 h. 30, 
le trouvait mort près de la grilie 
longeant la voie ferrée, à hau­
teur de l'ancien passage à ni­
veau. Sans doute pris d’un ma­
laise au cours de la nuit, il était 
sorti des bâtiments et avait été 
terrassé par un mal foudroyant, 
avant, même d ’avoir pu appeler 

à. I’ai<Je. ,

Dem an d e  b o n s  r e p ré se n ta n ts  c h a r ­
c u te r ie , E crire  n ” 430.593. Ag. 

H avas, 62, r ,  d e  R ich e lieu , PA R IS.

Ma iso n  im p o r ta n te  de S t.C h a- 
m o n d , d em a n d e  d a m e  de  m ag a­

sin  b o n n e  vend eu se , c ap ab le  te n i r  
p e t i te s  é c r itu re s . D é b u ts  900 fr. 
E crire  avec ré fé ren ce s  Havag L yo n , 
N' 4.510.

ON d e m a n d e  : 1 c u is in iè re , 2 lin - 
gères, 2 in s t i tu t r ic e s .  M aison  

d ’E n fa n ts . TTJLLINS (Isè re ) .

REPRÉSENTANTS
R EPRESENTANT c o n n a is sa n t u n  

p e u  la m é ta llu rg ie  e s t d e m a n ­
d é  p o u r  R o an n e  e t les en v iro n s  de 
S t-E tien n e . E crire  J .  Paya, 54, ru e  
D o c teu r-C h arco t, S t-E tie n n e .

ACHATS
Suis ach e teu r FOURNEAU cuisine 

bon  é ta t ,  cage Ht d ’en fan t 
p lian t. F a ire  o ffre s  p a r  é c r i t  so u s 
n° 903 à  La T rib u n e ._________

OCCASIONS
Be a u x  t o u r s  d ’o u tilla g e  à  ven­

d re  : E rn a u l t  250 b o ite , 57.000 
f r,; C azeneuve 225 b o ite , 68.000 fr.; 

Z tm e rm a n , 250 b o ite  63.fi00 f r .  
T rè s  bon  é ta t .  P aya , 54, ru e  Doc- 
te u r -C h a rc o t, S a in t-E tie n n e . —  
T é lé p h o n e  76-45.

CAMIONS
Ca m io n s  B e rlie t gazogène 5 T., 

P a n h a rd  D iesel 4 T. p a r f a i t  
é ta t ,  d isp o n ib le s  M.A.S.E., 13, ru e  
B ocage, LYON.

DIVERS
I l i l M A  a c b e te  to u s  v ieux b ijo u x , 
*»• » l l . i  b r i lla n ts ,  perj.es 
(E x p e r tise s ). 11, r. de Foy- S t-E t. 

THIZY.

ACHAT c o m p ta n t b ijo u x , col, 
fiers, c lia in es , m o n tre s , 

m éd a illés , d é b r is  b ijo u te rie .
4. ru e  du  Gel-M oulin 

S a in t-E tie n n e ,

VENTES
To u te s  lam pes é le c tr iq u e s  de po ­

ch e  a p a r t i r  de  4 f r . 50, p ile s  
e x tra , am p o u les . T a r if  gros fran c o . 
G én é ra le  A p p ro v is io n n em en ts , 18, 
r u e  d e  la  P ép in iè re , PARIS.

M AISONS REC O M M AN D EES
BON M EUBLE A BON MARCHE 

‘ V A V t’ l m o b i l i e r , io , y.
D o rm an d , s t -E t.

AUTOMOBILES
CAMIONNAGE. A vons d isp o n ib le  

c a m io n n e tte  2 to n n e s  p o u r  qq. 
t r a n sp o r ts .  Ecr. 1885 Ag. Havas.

MA TIIIS  8 ç v .  1934, CQîid. in té r .
ex ce llen t é ta t .  8.000. U sine 

M are , à  Iz le iix , T é lé p h o n e  21.

MOTOS
A  v e n d re  M OTO g CV. M onet- 

G oyon, p eu  rou lé , tr è s  bon  
é t a t  m écan iq u e . S ’ad resse r  A. Bel, 
2, r. d u  C h a m p ro n d , C ô te-C haude.

LOCATIONS
On d e m a n d e  à  lo u e r  LOCAL p o u r  

a te l ie r  c la ir  100 m è tre s  carrés, 
g ra n d e  p o r te . P aya , 54, ru e  C h a r­
co t, T é lé p h o n e  76-45.

M EUBLES « l ’A te lier » R éclam e

C M iiR îi  1 7 S(i ”■
M, C halaye , 18, ru e  M ich e le t 
Le m ieux , p o u r bien d o rm ir 

e s t d ’a c h e te r  u n  l i t  des
l ITTOrÇ I)f; FRANC® 4, r. J.-V I I T /a tiL il  Donne.y M arengo s t-E t.

FONDS DE C Ü Ü Ü E
Q u artie r Valbennite, à  v en d re  

c au se  m a je u re  JOUI BAR-COMP­
T O IR . m a té r ie l m o d ern e , g lacière , 
té lé p h o n é , re c e tte s  p rouvées. F é ix : 
48.000 fr. S 'ad resse r  S té  «Address» 
6, p lace  de  P H ôtel-de-B ille, S a in t-  
E tien n e , N “ 4^54,

50 ohambres, à louer en. sta­
tion estivale réputée. Prendre 
ou écrire n» 859, « La Tribune i>, 
Staint-Etfenne,
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DU 29 MARS (soir)

Action locale des éléments de contact.
Assez grande activité des deux aviations. 

Un avion bimoteur allemand a été abattu 
dans nos lignes par l'artillerie de D .  C . A.

En outre, dans la journée du 28 mars, un 
avion de reconnaissance allemand s'est 
abattu sur notre territoire.

Les négociations 
économiques

germa n o - r e ines
M.Ciinstu a reçu une première fois 

le docteur Ciodius
Bucarest, 29 mars.

M. Christu, ministre du Com­
merce extérieur roumain, a ac­
cordé à l’expert économique nazi, 
docteur Ciodius, m e première 

audience de courtoisie.
Les deux délégations économi­

ques ont continué, hier et au­
jourd’hui, leurs travaux.

Deux sous-commissions ont dis­
cuté le probième des prix. Les 
Allemands avancent,' cette fois, 
plus lentement dans les négocia­
tions. Un jeu extrêmement serré 
se livre entre eux et les Roumains 
dont les positions depuis six moi; 

.est considérablement renforcée. 
Les représentants, nazis sé 
bornent à faire des suggestions, 
fis posent néanmoins à la délé­
gation roumaine certains pro­
blèmes, de telle manière que la 
solution doive fatalement jouer 
en faveur du Reich.

La délégation roumaine, croit- 
on, n ’aurait pas sensiblement- dé­
vié de ses positions, et, jusq-u’ici. 
aucune décision n ’a pu être arra­
chée par les -experts du docteur 
Clodiu-s.

L ’emploi ies femmes
va devenir
obligatoire

dans certaines professions
Paris, 29 mars.

Le ministère du Travail com­
munique notamment ;

Le décret du 28 février 1940 re­
latif à la main-d'œuvre féminine 
a autorisé le ministre du Travail 
à rendre l ’emploi des femmes 
obligatoire dans certaines profes­
sions, administrations ou entre­
prises/

Une première application de ce 
décret est décidée, dès mainte­
nant, dans certaines industries 
de guerre, et, en pariiculier, 
dans les industries aéronauti­
que-s.

Le « Journal Officiel » publiera 
incessamment, à cet égard, d’u­
ne part un arrêté du ministre du 
Travail, d'autre .part une circu­
laire signée par les ministres du 
Travail, de l ’Armement de la 
Marine et de l’Air.

La réforme sera appliquée 
dans les conditions suivantes :

Dans les usines de guerre dési­
gnés ipar l’inspection du travail, 
d ’accord avec les services mobili­
sateurs, un pourcentage des nou­
veaux embauchages sera obliga­
toirement réservé à la main- 
d ’œuvre féminine dans certaines 
catégories d’emplois.

Par exemple, une usine a be­
soin de soudeurs, d ’ouvriers spé­
cialisés sur four, de vérifica­
teurs, conducteurs de voitures. 
Plie demande cent ouvriers de 
chacune de ces catégories : si 
pour celles-ci le pourcentage 
d ’emploi obligatoire de main- 
d ’œuvre féminine a été fixé à 
70 °/r,, l’usine doit embaucher 70 
femmes dans chaque spécialité.

Les femmes ainsi embauchées 
seront prises par moitié aux of­
fices publics dé placement,. les 
industriels conservant la libeirté 
d’embaucher directement l ’autre 
moitié parmi les femmes inscri­
tes à leur usiné.

II est recommandé aux chefs 
d ’établissements d’accorder une 
priorité aux femmes privées de 
ressources et, en particulier, aux 
femmes de mobilisés n’ayant que 
l ’allocation militaire, aux fem­
mes qui ne touchent aucune al­
location, ni militaire, ni de chô­
mage, ni de réfugiée, et, enfin, 
à  celles qui bénéficient seulement 
de l’une de ces dernières alloca­tions.

A égalité, les chefs d’entrepri­
ses devront, tenir compte dans 
toute la mesure du possible de 
la qualité de pupille de la Nation 
ou de veuve de guerre.

Cette première application du 
decret, qui sera poursuivie réso­
lvent par les services du minis­
tère du Travail et des ministères 
moibilisateurs, permettra de faire 
entrer progressivement un nom­
bre appréciable de femmes dans 
la. production.

D autres applications seront 
faites ultérieurement ; elles font, 
d ’ores et déjà, l’objet d’une étude 
au ministère du Travail.

L’opinion doit, néanmoins, se 
Tendre compte que de telles me­
sures entraînent de multiples 
difficultés et que des applica- 
tions précipitées risqueraient 
d ’apporter des troubles^ dans des 
productions qui souvent boule­
versées par la guerre retrouvent 
seulement leur équilibre. En ou­
tre, l’embauchage des femmes 
pose de graves problèmes. No­
tamment celui de la sélection 
professionnelle et médicale, et 
dp la création d’institutions so­
ciales en faveur des enfants ; 
ces problèmes ne peuvent être 
résolus en. un jour.

Les navires russes
capturés par les Anglais

ont été remis
aux autorités françaises
Les visites du contrôle 

ne sont pas terminées

LE CONSEIL SUPRÊME DE LA GUERRE 
S ’ E S T  R É U N I H IE R  fl L O N D R E S
Un plan d’action pour faire entrer la guerre 
dans u n e phase nouvelle a été arrêté
La France et la Grande-Bretagne se sont engagées solennellement
à ne conclure la paix qu’en plein accord, l’une avec l’autre

De nouveau,
alerte aux prix !
Ce que l'on a fait jusqu’ici pour freiner
la hausse semble plus théorique qu’efficace

•---------------------------------- ^  ^  --------------- -
Peut-on attendre du nouveau ministère 
une action vigoureuse et décisive ?

Londres, 29 mars.
Le ministère de la Guerre éco 

nomique vient de publier la dé 
claration suivante :

Les navires soviétiques Sêleiv 
ga et Vladimir Maiakovski, qui 
lurent interceptés dans les eaux 
d’Extrême-Orient et amenés à 
Hongkong, étant soupçonnés de 
transporter de la contrebande 
destinée à l’Allemagne, vont être 
remis aux autorités françaises.

Les marines militaire alliées 
ont toujours agi en coopération 
étroite dans le contrôle de lï 
contrebande, et, le cas présent 
est un de ceux dans lesquels 
pour des raisons administratives 
il a été opportun de transférer 
des navires de la garde d'un des 
Alliés à l ’autre.

Aucun de ces deux navires n’a 
été relâché et les visites aux 
fins du contrôle de la contre­
bande ne sont pas encore ter­
minées.

L’activité des Russes 
à Bratislava

Frontière slovaque, 29 mars.
L’activité de la légation sovié. 

tique à Bratislava inquiète for­
tement les agents de la Gestapo 
installés dans la capitale slova 
que.

Cettè légation occupe tout un 
palace et comprend soixante 
fonctionnaires. Ses membres 
disposent de fonds considérables 
e-t virent en grands seigneurs 
ce qui ne manque pas d'impres­
sionner les Slovaques.

Dans leurs conversations, les 
di.piomat&s soviétiques laissent 
entendre, tout comme en Bulga 
rie, que .l’U.R,S.;$. .est. un pays 
slave trt que le jour viendra dû 
tous les Slaves devront entre­
prendre une croisade contre le 
germanisme agressif.

D’autre part, il a été établi 
que certains des tracts antigou­
vernementaux et antiallemaiifls 
diffusés en Slovaquie prove­
naient d’une imprimerie inst.al 
lée dans les locaux de la iéga 
tion d-es Soviets.

M. Chamberlain 
fera mardi une déclaration

Londres, 29 mars.
Le premier ministre fera, mar­

di, une déclaration aux Commu­
nes sur le Conseil suprême de 
la, guerre.

LA FRANCE 
ET L’ANGLETERRE
se sont donné pour but
une guerre totale

« C e lle - s i  f in ira  
avec  la v ic to ire  d e s A llié s»  

déclare M. Leslie Burgin
Londres, 28 mars. 

Parlant à l'Ulster Hall, à Bel­
fast,, ce soir, M. Leslie Burgin, 
ministre des Fournitures de 
Guerre, a déclaré :

Nous sommes absolument 
sûrs que notre cause est juste 
nous sommes prêts à jeter toutes 
nos forces dans la balance et, 
comme nos vaillants alliés fran­
çais, nous nous sommes donné 
pour but une guerre totale avec 
tout ce que cela comporte et tout 
ce que cela signifie. »

Puis, parlant des attaques alle­
mandes, le ministre a dit :

« Les avions allemands peu­
vent de temp,; à autre apparaître 
sur les îles Shetland ; des appa­
reils ennemis peuvent attaquer 
quelques chalutiers, quelques ba­
teaux de pêche ou quelques ba­
teaux-feux, mais, en fait, tout ce 
qui vient d’un port allemand, 
tout ce qui quitte les côte* enne­
mies ou tente d’y aborder est 
sous la surveillance de ceux qui 
font fonction de stratèges au 
centre de l ’Empire.

« L’Allemagne est assiégée, 
entourée ; ses importations sont 
coupées, ses ' exportations, sauf 
vers les pays voisins, réduits à 
de minimes proportions ; ses 
stocks de manières premières s’é­
puisent et il ne pourront être re­
constitués dans une large pro­
portion par la Russie, ni dans 
une mesure assez utile par l’Ita­
lie. Le combat sera dur ; le com­
bat' sera long, il peut affecter 
nos vies privées et peut être 
inexprimabiemant horrible pen­
dant qu’il durera, mais les chan­
ces sont en faveur des Alliés et 
toute la propagande allemande, 
toutes le<; prétentions allemandes 
ne feront pas rattraper le retard 
qui handicape le Reich. »

Une protestation
de professeurs anglais

Londres, 29 mars 
Soixante-quatre professeurs de 

l’Université de Birmingham ont 
apposé leurs signatures à des 
messages protestant contre la 
fermeture des Universités de 
Prague et de .Cracovie par les 
nazis.

Londres, 28 mars.
La sixième réunion du Con­

seil supième de la guerre inte­
rallié est considérée dans les mi­
lieux diplomatiques anglais et 
français de Londres, comme la 
plus importante qui ait eu lieu 
depuis le début du conflit.

Non se u lem en t, to u te s  les p e r ­
so n n a lité s  re n se ig n é es  in s is ta ie n t 
s u r  l ’acco rd  « c o m p le t e t sa n s  
ré se rv e  a u c u n e  » e n tre  les hom  
m es d ’E ta t des d eu x  p ay s , m a is  
e lles so u lig n a ie n t q u e  cet accord  
p o rta it, ce tte  fo is, s u r  un  p lan  
d ’ac tio n  v aste , com ple t, é n e rg i­
que, qu i do it f a ire  e n tr e r  la  g u e r  
re d a n s  u n e  p h a se  an u v e ile .

Si, selon l'expression du doc­
teur Goebbels, le Reich se pro 
pose de poursuivre une politl 
que qui force les Alliés à « lais­
ser pourrir la guerre » les dirl 
géants alliés ont des moyens de 
faire échec à ce plan ; et ces 
moyens apparaîtront peu à peu. 
au fur et à mesure que s'exécu­
tera le « plan franco-britanni­
que ».

Au premier rang des problèmes 
qui ont figure à l’ordre du jour 
de la réunion du Conseil doit, 
naturellement, se placer celui de 
l’encerclement du Reich et parti 
culièrement du resserrement du 
blocus.

On peut admettre que jusqu’ici 
le contrôle allié ne s’exerçait pas 
avec toute la sévérité voulue, 
non pas faute de moyens, mais 
parce qu’on hésitait à prendre 
certaines décisions dont les neu­
tres pourraient être gênés.

Il va sans dire qu’il n'entre 
pas dans les intentions alliée» 
de suivre une ligne d’action qui 
soit dirigée contre les neutre» 
quels qu’ils soient.

Du côté français, comme du 
côté anglais, on tient à rappeler 
que le but reste le même : à sa­
voir la. défaite de l’Allemagne. 
Mais il est également hors de 
doute que le Reich a trouvé sou­
vent, auprès de certains neutres, 
des complaisances et des com 
plicités dues à la crainte du Reich 
et de ses méthodes de guerre ou 
à u ne . politique bien arrêtée, 
comme c’èst, par exemple, le cas 
de la Russie.

Or, dans le premier cas et 
beaucoup plus encore dans le 
second, on ne peut s’attendre 
que la Grande-Bretagne et la 
France assisteront impassibles a 
l’abus de neutralité fait par FAI 
lemagne pour assurer son ravi 
taillement, aux actes de pirate 
rie qu’elle- commet, soit pour rer 
roriser les Etats neutres, soit, 
pour couper les communications 
commerciales anglaises.

Le Conseil suprême n ’envisage 
qu’un but : la victoire.

C'est- la fin à laquelle on vise. 
Mais les moyens à employer 
peuvent comporter certains in­
convénients pour quelques na­

tions, des risques pour d’autres.
Les obstacles accumulés par 

diverses neutralités devront dis­
paraître dans la mesure où il 
sera possible de le faire et ce 
sont précisément les moyens 
d’action qui, aujourd’hui, ont 
été non seulement discutés, mais 
arrêtés.

Il va sans dire que les projets 
des Alliés ne sont pas de ceux 
qu’on peut librement commen­
ter :

Tout au plus, les milieux auto­
risés en résument-ils le sens. 
Resserrement du blocus et exten­
sion géographique de son appli­
cation. Il s’agit de fermer pro­
gressivement les voles d'accès 
économiques de l’Allemagne vers 
le monde extérieur, du monde 
extérieur vers le Reich. Jusqu’ici, 
seul l’aspect naval du problème 
avait été partiellement résolu.

Sans doute, a-t-on contribué, 
aujourd’hui, à le résoudre plus 
complètement. Mais, en outre, 
l’aspect « terrestre » de la ques­
tion a été également discuté. Et 
c'est aussi et, peut-être, surtout 
à cet égard, que des décisions 
importantes ont été prises.

La convocation par lord Hali­
fax, des chefs de mission diplo­
matique dans les Balkans est 
une illustration frappante du 
genre de préoccupation qui a 
présidé aux délibérations du 
Conseil.

Il va de soi, que la question 
des rapports germano-russes a 
été également débattue et qu'à 
cet égard, encore, une ligne de 
conduite, bien définie, a été ar­
rêtée comme en ce qui concerne 
lej échanges commerciaux d’au­
tres grands neutres avec le Reich 
sur divers points du globe au 
nord et au sud de l’Europe et 
ailleurs.

Il v a  de  so i, q u e  les re s tr ic ­
tio n s  q u 'il  im p o rte  d ’im p o ser 
a u x  é ch a n g es  a lle m a n d s  avec 
u n e  sé v é rité  v a r ia b le  su iv a n t  les 
m o y en s d ’a c tio n  e t la  s i tu a tio n  
g é o g ra p h iq u e  p e u v en t, un  jo u r , 
m e ttre  en  œ u v re  des fo rces av ec  
lesq u elles  il f a u d ra  co m p te r, p ro ­
v o q u e r des ré ac tio n s , e n tr a în e r  
des risq u es.

Il su f f it  p o u r  im a g in e r  de  q uel 
o rd re  p e u v en t ê tre  tes u ns et les 
a u tre s , de s o n g e r à  la  s i tu a tio n  
p a r tic u liè re  des B a lk an s, a u x  
p o in ts  de  c o n ta c t e n tre  la  R ussie  
e t le R eich , à  l ’é ten d u e  m êm e du  
te r r i to ire  so v ié tiq u e . Les A lliés 
ne  v ise n t p a s , de p ro p o s d é lib é ­
ré. à  c ré e r  ou  à p ro v o q u er de 
te lle s  co m p lica tio n s , m a is  si les 
h a s a rd s  de  la  g u e rre  les e n tr a î ­
n en t, p e rso n n e , ici, com m e à  P a ­
ris , n ’h é s i te ra  à  y  fa ire  face.

La présence des chefs militai­
res au Conseil supérieur témoi­
gne que tous les aspects straté­
giques du problème ont été pris 
en considération.

LA COLLABORATION FRANCO-ANGLAISE 
SERA M A IN T E N U E  APRÈS LA PAIX

Paris, 28 mars.
Le communiqué du Conseil su­

prême qui s’est tenu, aujourd'hui, 
à Londres, est considéré comme 
l'un des plus substantiels et des 
plus importants qui ait été for­
mé depuis que fonctionne ce 
haut organisme franco-britanni­
que.

Les délégations comprenaient 
comme pour les réunions précé­
dentes, les personnalités diri­
geantes du gouvernement et des 
forces armées des deux pays. 
Elles étaient présidées respecti­
vement par le premier ministre 
britannique, M. Chamberlain et 
par le président du Conseil fran­
çais, M. Paul Reynaud.

Les suites d'un accident récent 
dont il souffre encore avaient 
empêché M. Daladier, ministre de 
la Défense nationale, de faire le 
voyage de Londres.

Comme à chacune des cinq ses­
sions antérieures, le Conseil su­
prême de guerre a précisé, avec 
vigueur et netteté, l ’union tou­
jours plus étroite des Alliés pour 
la conduite de la guerre.

La déclaration solennelle faite 
à cette occasion par les deux gou­
vernements à une valeur qu’on 
peut considérer comme histori­
que. Les engagements souscri+s 
en commun doivent être rappro­
chés de ceux qui furent pris au 
cours de la dernière heure de la 
dernière guerre, dans le même 
ordre d’idées.

C’est dès le 4 septembre 19H 
que les Alliés avaient alors pris 
la résolution de ne pas faire de 
paix séparée mais cette résolu­
tion n ’avait pas une portée aussi 
étendue et une signification aussi 
précise que l’ensemble des déci­
sions prises, aujourd’hui.

Non seulement la France et la 
Grande-Bretagne viennent de 
s'engager comme alors à ne né­
gocier. ni conclure d’armistice ou 
de traité de paix que d'un com­
mun accord mais, encore, elles 
prévoient qu? les garanties effec­
tives et durables de leur sécu­
rité respective devront, aupara­
vant. être reconnues comme suf­
fisantes par l ’une et par l’autre.

Quant, au maintien de la com­
munauté d'action franco-britanni­
que dans tous les domaines après 
le rétablissement de la paix, c’est 
un aspect de il’alliance qui avait 
déjà été évoqué, en particulier, 
dans l’un des derniers discours 
de M. Chamberlain, mais c’est 
l’a première fois que cet Pugage- 
ment prend une forme aussi offi­cielle.

Cette prolongation de la colla­

boration des deux puissances au- 
delà de la période des hostilités 
a un caractère constructif. La 
France et la Grande-Bretagne 
travailleront, en commun, com­
me elles se battent côte à cote, 
à édifier un ordre international 
fondé sur des principes dont seu­
le la violation a amené leur en­
trée en guerre. Elles ne s’arro­
gent, d’ailleurs, pas. ie privilège 
de suffire à elle seules à cet or­
dre international.

Le communiqué d ’aujourd’hui 
précise que les autres nations 
sont invitées à apporter leur li­
bre concours à ces efforts conju­
gués.

Elle sera la base 
d’un nouvel ordre européen

Londres, 2S mars.
Le dernier paragraphe du com­

muniqué publié, ce soir, à l'is­
sue de la sixième réunion du 
Conseil supérieur de la guerre, 
consacre une véritable révolu­
tion dans la politique extérieure 
anglaise : tel est l’un des com­
mentaires que l'on peut recueil­
lir dans les milieux autorisés de 
Londres où la publication de ce 
communiqué a produit la plus 
profonde impression.

La tendance générale dans les 
milieux diplomatiques anglais 
est, en effet, de souligner, sur­
tout, rengagement que viennent 
de prendre les gouvernements 
de Paris et de Londres, de main­
tenir après la guerre Ja com­
munauté de leur action.

Cet engagement, dit-on, indi­
que que l’Angleterre, décidée à 
poursuivre et à étendre sa colla- 
ration avec la,France, .,a préfé­
ré renoncer à ce qui pouvait, 
être considéré, comme un des 
éléments de. sa politique tradi­
tionnelle, plutôt que de voir fi­
nir avec les hostilités une com­
munauté d’action qui s’est déjà 
montrée si fructueuse pour lés 
deux pays.

La décision ainsi prise, au- 
iourd’hui, montre, d'autre part, 
de l’avis des milieux autorisés 
de Londres, qu'on est en droit 
de s’attendre après la conclu­
sion de la paix à voir la colla­
boration franco-anglaise servir 
de base à un système de politi­
que européenne beaucoup plus 
vaste et dans lequel tous les 
pays seront appelés à jouer un rôle.

Cinq appareils 
allemands 

ont bien été abattus 
par la R. Â. F.
le 26 mars au cours 
d’un combat aérien

Paris, 29 mars.
Dans les milieux militaires 

français, on confirme, ce matin, 
que cinq appareils allemands 
ont été abattus par la R.A.F. au 
cours d’un combat du 26 mars 
au-dessus du territoire français.

Conformément à l’habitude de 
prudence dans l’annonce des 
succès aériens, on n'avait an­
noncé hier que la destruction de 
d e u x  appareils qui s’étaient 
abattus en flammes.
Un «Dornier 1 7 » s’écrase
Au cours de la journée d’hier, 

un appareil allemand . « Dornier 
17 » s'est écrasé, pour une cause 
accidentelle, dans la région du 
Nord-Est de la France.

L’équipage a été tué.

Le Cabinet 
de M. Albert SéroB

Paris, 29 mars.
M. Albert Sérol, garde de» 

Sceaux, a constitué son Cabinet 
comme suit : directeur, conseil­
ler technique : M. Victor Du- 
puicb, substitut du procureur 
général près de la Cour d’appel 
de Paris ; directeur du cabinet, 
M. Michel Dumesnil de Gra- 
mont. directeur du service ad­
ministratif et financier du Cen­
tre national de la recherche 
scientifique ; chef adjoint. M. 
Gustave-Louis Tautain, contrô­
leur adjoint des Assurances so- 
iales ; attaché parlementaire, 

M. Camille Brender ; chargé de 
mission, M. Roger de Lestang ; 
magistrat détaché à la Chan­
cellerie ; chef du secrétariat 
particulier, Mlle Paulette 01 i- 
vero.

Mort de M . Chlapowski 

ancien ambassadeur 

de Pologne en France

Paris, 28 mars.
L’agence Pat communique :
Depuis de nombreuses semai­

nes, il était impossible d’obtenir 
confirmation de la mort de M. 
Alfred de Chlapowski,ancien am­
bassadeur de Pologne en France. 
La nouvelle vient d’être, officiel­
lement confirmée par la Croix- 
Rouge. Cet homme éminent, cet 
ardent patriote était resté mala­
de sous la surveillance de la 
Gestapo dans la petite ville de 
Koscian, en. Pologne occidenta­
le, loin do ses terres où les occu­
pants allemands l'avaient em­
pêché de rentrer.

C’est le troisième. représentant 
d’une famille de patriotes qui 
disparaît depuis septembre der­
nier. Le 25 septembre 1939, M. 
Romain de Chlapowski fut tué 
par une bombe allemande à Var­
sovie, â  l’hôpital des Chevaliers 
de Malte ; en octobre, ce fut le 
tour de M. Miecislas de Chla­
powski, membre du Conseil de la 
banque de Pologne, cousin ger­
main de l’ambassadeur, fusillé 
comme otage dans des circons­
tances atroces.

Avec M. Alfred de Chlapowski, 
disparaît une éminente figure 
polonaise. Cet homme de soixan­
te-cinq ans n'a pu supporter les 
conditions inhumaines de l’occu­
pation allemande. U ne laisse 
que des amis en France où de­
meure, du reste, sa fille cadette, 
mariée au comte Maurice de 
Bertillat, actuellement aux 'ar­
mées.

RHUMES/
G R I P P E S , '

b r o n c h i t e s '
ne résistent pas à 

l'action merveilleuse du
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dont les an t isep tique s 
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PETITES NOUVELLES
CANNES. —  On. a n n o n c e  la  m o rt 

de M. Jo o ris . I l  a v a it  é té  l ’u n e  des 
p lu s  belles  fig u res  d u  sp o r t  f r a n ­
çais. I l  é t a i t  p ré s id e n t des M eu- 
n ie rs-B o u lan g u rs d e  F ra n c e  e t m e m ­
b re  d u  b u re a u  de  la  B rasserie  F ra n ­
çaise.

ANKARA. —  M. G a b rie l P u au x , 
h a u t-c o m m issa ire  de  F ra n c e  en 
Syrie , a r r iv e ra  d e m a in  p a r  av io n  à 
A n k ara  p o u r  sig irer la  nou v e lle  
c o n v e n tio n  f ro n ta liè re  tu rco -sy -  
r ie n n e , q u i a  é té  p a ra p h é e  récem ­
m e n t.

FRONTIERE ALLEMANDE. — Le
« D. N . B. » a n n o n c e  q u e  le lie u ­
te n a n t-c o lo n e l H o rn  a  é té  nom m é 
a t ta c h é  m ili ta ire  dp F in la n d e  à  
B erlin .

LISBONNE. U n b a te a u  de  pè­
ch e  a  c h av iré  p rè s  de  T av ira . S u r 
u n  éq u ip ag e  d e  s e p t  hom m es, tro is  
o n t  é té  noyés.

Un apologiste d’Hitler arrêté 
à Belfort

Belfort, 29 mars.
Le nommé Adam, qui avait 

fait la guerre 14-18 dans l’armée 
allemande, a été arrêté et écroué 
pour avoir fait l’apologie d’Hi­
tler et de s»n régime.

r o i i s E S  
M A R C H É S

Une école incendiée 
dans la Gironde

Bordeaux, 29 mars.
Hier, vers 9 heures 30, un in­

cendie a éclaté dans une grange 
attenante à l’Ecole Saint-Paul, 
établissement plus co-nnu sous 
le nom de préventorium de Fon- 
taudin, à Pessac.

Alimenté par le vent, par les 
matériaux et du combustible 
emmagasiné pour le chauffage 
de l'établissement, le feu avait 
gagné consisérablement du ter­
rain et le bâtiment principal 
était complètement en flammes 
lorsque, vers 20 heures 30. les 
pompiers de Bordeaux arrivaient 
sur les lieux avec une auto- 
pompe.

Ceux-ci durent donc se borner 
à faire la part du feu, à préser­
ver les batiments voisins et à 
noyer les décombres.

F,n définitive, du bâtiment de 
l’école, il ne reste plus que les 
quatre murs.

On croit que te sinistre serait 
dû à un court-circuit. Les dégâts 
sont important».

Paris, 29 mars.
It y a quelque temps, déjà, 

que nous n’avions pas parlé 
des ix... Ils se chargeaient 
bien de faire parler d’eux...

Aujourd'hui, deux faits re­
tiennent Vattention,- deux faits 
constatés, contrôlés, patents.

Premier fait...
En temps normal — il est 

vrai qu’il faudrait remonter 
assez loin en arrière pour trou­
ver trace d'un temps normal — 
En temps normal, disons-nous, 
selon la logique, si Von veut, 
les prix ont tendance à uéchir 
à l'approche du printemps, 
comme les primeurs commen­
cent à arriver sur les marchés 
et remplacent des marchandi­
ses qui, par le fait du stocka­
ge. ont subi une hausse crois­
sante.

Or, cette année, c'est tou­
jours le contraire qui s’est pro­
duit. Au lieu de coïncider avec 
la baisse — oh ! nous ne som­
mes pas très exigeant, une pe­
tite baisse de rien du tout, 
une baisse, symbolique, voire 
une stabilisation, nous eût 
contenté — au lieu de coïnci­
der avec la baisse, l'appari­
tion des premiers bourgeons 
s'est accompagnée d’un vent 
de hausse, plus exactement 
de mercantilisme renforcé.

Second fait...
Les restrictions alimentai­

res, la fermeture alternée de 
boutiques dans la semaine, 
toutes choses qui conduisent, 
forcément, à une manière de 
« tassement » de la consomma­
tion, auraient dû provoquer un  
fléchissement correspondant 
des prix: Une fois encore, c’est 
la hausse qui s'est frayé le 
chemin...

Pâques
au « coup de fusil »

Nous avons pu, dimanche et 
lundi de Pâques — et tous les 
Parisiens qui sont demeurés 
chez eux pendant ces jours de 
fête ont fait la même observa­
tion — constater que les prix, 
du samedi sofr au dimanche 
matin, étaient passés du sim­
ple au double...

On vendait, dimanche et lun­
di, 2 et 3 fr. une misérable 
botte de radis — tout juste ca­
pable de chausser un pygmée 
— que Von avait pu trouver 
samedi pour 20 ou 30 sous ; 
une laitue large comme la 
main, 2 fr. 50 et 3 fr. ; une 
livre de pommes, dites « au 
couteau », c'est-à-diré ridées, 
talées, pleurant le moisi de la 
resserre, 6 fr. 50 ou 7. fr.

Il n'était jusqu'au bouquet 
d’anémones, à l’humble bou­
quet d'anémones — le moindre 
présent que Von puisse appor­
ter à un ami, dont on va par­
tagé le déjeuner — qui, d'un 
jour à Vautre, ne fut passé, à 
Véventaire, de 2 fr. 50 à 5 et 
6 francs...

Pourquoi cela ?

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE LYON-VAISE

B œ ufs. —  A m enés, 81 ; renvo i, 0: 
a b a t to ir s ,  406 : g én isses e t  c h â tro n s  
b o u rb o n n a is  (é c u r ie ) . p rem iè re  
q u a l i té  S10 à  980, d eu x ièm e  q u a li té  
830 à  900 ; C ho le ta is , B re to n s , N or­
m an d s , 750 à  900 ; g én isses e t  c h â ­
t ro n s  lim o u s in s , 950 à  1.020 ; t a u ­
re a u x  b o u rb o n n a is  (é c u re ), 800 à  
870 ; sa le rs , 760 à  870 ; gros bo n s 
b œ u fs  b la n c s , 860 à  940 ; b œ u fs  de  
pay s , 850 à  920. A u p o id s m o r t  : 
b o n n e s  v ach es g rasses, 1.400 à  
1.500 ; v a c h e s  fo u rn i tu r e s , 1.250 à  
1.350 ; b ê te s  m aig res. 850 à  1.160.

P rix  ex trê m e s (vifs) : 450 à  1.030.
V en te  calm e.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

B œ ufs, vaches, ta u re a u x  : am e­
nés , 88 ; v e n d u s  60 ; in v e n d u s  28 ; 
p re m iè re  q u a l i té  16,75 ; deu x ièm e 
q u a li té  15.25 ; tro is ièm e  q u a l i té  
13,25 ; p r ix  ex trêm es 10,75 à  16,75; 
b œ u fs  lim o u sin s , 16,25 à  17.25.

M ou to n s , am en és 1.086 ; v e n d u s  
866 ; in v e n d u s  220 ; p re m iè re  q u a ­
l i té  18.50 ; d eu x ièm e q u a l i té  17,50; 
tro is iè m e  q u a l i té  16,50 ; p rix  ex­
trê m e s  16 à  19 ; ag n eau x  18 à  19,50.

V eaux  (a u  po id s v if s u r  p ied )  : 
a m en és  240 ; v e n d u s  218 ; in v e n ­
d u s  22 ; p re m iè re  q u a l i t é  11,50 ; 
d eu x ièm e  q u a l i té  10,75 ; tro is ièm e  
q u a li té  10 ; p rix  ex trê m e s 9,50 à  12. 1 u n e  a s s u ra n c e ,

Un incendie 
aux Forges de la Boissière 
fait pour plusieurs centaines 
de miile francs de dégâts

St-Florent (Cher), 29 mars.
Un grave incendie s’est décla­

ré mercredi vers 16 h. 20, dans 
l’un des bâtiments de l’usine des 
Forges de la Boissière, rue de 
l’Industrie, à Saint-Florent. Ce 
bâtiment, long d’une vingtaine 
de mètres et large de douze mè­
tres, comprend des ateliers de 
menuiserie, peinture, etc.,., et y 
abrite des stocks importants de 
marchandises. C’est dans ce lo­
cal où l ’on fabrique des caisses 
que le feu s’est déclaré, par sui­
te d'un retour de flamme d’un 
chalumeau manipulé par un ou­
vrier. Le feu trouvant un aliment 
propice, se propagea avec rapi­
dité ; l’alarme fut immédiate­
ment donnée et les pompiers de 
Saint-Florent, aidés de façon ef­
ficace par les ouvriers de l'usine, 
s’employèrent à circonscrire le 
sinistre. Les sauveteurs ont réus­
si à préserver les bâtiments voi­
sins et à 17 h. 45. tout danger 
était écarté. Les dégâts, qui s'é­
lèvent à, plusieurs ceütainess de 
mille francs, sont couverts par

Nous parlons de Paris, bien 
su r, parce que c'est là que 
nous avons cueilli nos observa­
tions. Mais nous sommes bien 
persuadé qu’il en fut de pareil­
le façon dans toutes les agglo­
mérations urbaines importan­
tes.

Pourquoi cela ? demandera- 
t-on... C'est bien simple... Un 
certain nombre de commer­
çants ayant clos leurs volets 
pour, sans doute, aller voir de 
près pousser les laitues qu'ils 
seront appelés à vendre dans 
quelques jours, ceux qui sont 
restés n'ont pas voulu perdre 
leur temps...

Décidément, pour quelques- 
uns, les heures supplémentai­
res du dimanche et des jours 
de fêtes sont grassement ré­
munérés.

Le scandale

des denrées
de « remplacement »

Nous croyons avoir, dès les 
premières restrictions décidées 
au sujet de la viande de bou­
cherie, dénoncé la hausse qui, 
du jour au lendemain, a affec­
te les viandes dites de « rem­
placement », comme, la volaille 
et le lapin.

Les choses prenaient, à ce 
moment-j la proportion d'un 
véritable scandale.

Ce scandale n'a fait, bien 
entendu, qu'empirer à mesure 
que les restrictions devenaient 
plus sévères, les interdictions 
de vendre plus fréquentes...

Et l'on a vu le prix du lapin, 
notamment, et du poisson, 
passer à des taux vertigineux.

Les réquisitions
Nous savons bien que tou­

jours, au tournant, si l'on peut 
dire, de la trie chère, on re­
trouve les réquisitions.

C'est pour la viande de bou­
cherie que les choses sont les 
plus évidentes...

L’absence totale de méthode 
qui. a caractérisé des opéra­
tions pourtant extrêmement

délicates, d'autant plus délica­
tes que l'on a requis de façon 
massive, les bévues ■— le mot 
est faible — commises, la mau­
vaise utilisation des denrées ou 
des marchandises ainsi sous­
traites à la vie du pays, sans 
que les années en bénéficient 
dans tous les cas, ont appauvri 
le cheptel national d'une façon 
inimaginable.

Que la faute en incombe d 
VIntendance ou au ravitaille­
ment civil, ou, encore, ave 
deux à la fois, peu importe. Le 
fait est là...

Eous l'étudierons dans un  
prochain article et, à la lumiè­
re de documents dont la source 
et l'autorité ne peuvent être 
contestés.

Qu a-t~on fait ?
Si l'on constate que lu pénu­

rie de viande, voire d’huile et 
de café est, pour une large 
part, la conséquence de réqui­
sitions hasardeuses, dispropor­
tionnées aux véritables besoins, 
il est clair que ces réquisitions 
ninterviennent qu'en vertu 
d'un contre-coup assez lointain, 
sur la hausse générale du coût 
de la vie...

— Il y a encore, objectera- 
t-on, la difficulté et aussi V aug­
mentation du prix des trans­
ports... la raréfacion de la 
main-d'œuvre — les deux cho­
ses, non seulement, venant 
grever les prix, mais encore, 
par le défaut de manipulation 
en temps utile, provoquant des 
avaries de denrées, des perles...

Nous ne le méconnaissons 
pas... On invoquera, égale­
ment Vaugmentation des char­
ges fiscales. D'accord... mais, 
en additionnant tout cela, mê­
me en forçant les chiffres, on 
n'arrive pas à justifier la hau- 
se. du coût de la vie depuis 
quelques mois.

Il y a donc une marge — et 
une marge importante — de 
bénéfices anormaux, illicites. 
Où se trouve-t-elle ?

Assurément chez le produc­
teur moins que partout ail­
leurs. Il n’est, pour s'en con­
vaincre, que de jeter un coup 
d’œil-sur les mercuriales. Elle 
est pouvant quelque part...

C'est évident, mais ce n'est 
pas à 7ious de la rechercher... 
Il nous suffit ,de constater le 
fait et, hélas ! d'en souffrir, 
comme .tout le monde.

Qu’a-t-on fait, depuis qu'il 
dure en empirant, pour con­
jurer le mal ?

Poser le problème c'est, 
comme on dit au Parlement, la 
résoudre... et le. résoudre par 
la négative...

Il existe ■— ne l’oublions pas 
— un Comité de surveillance 
des prix, qui possède des rami­
fications dans tous les dépar­
tements. IL a à sa tête- des 
hommes particulerement qua­
lifiés et il est doté de rouages 
administratifs très complets.

Mais, où est le résultat ? S ’il 
y en a un, il es.t — on nous 
permettra de le dire — déri­
soire...

Que voit-on, en effet ?
D'un côté, on vo it des hom­

mes éminents, appliqués à pè- 
ser dans la balance de l'écono­
mie le pour et le contre, de 
telle hausse, tout comme ces 
docteurs de Byzance qui sa 
préoccupaient de définir le 
sexe des anges, alors que les 
barbares battaient les murs de 
la cité.

De l'autre, on voit quelques 
pauvres diables traînés devant 
les tribunaux et condamnés du­
rement pour n'avoir pu résis­
ter en vue de « gratter » un sou 
ou deux par livre, à la tenta­
tion de « maquiller » une éti­
quette ou une pancarte...

Pendant ce ternps-là, les prix 
grimpent...

Agir
M. Paul Raynaud a annoncé 

des actes. Il n'en serait pas de 
plus populaire que celui qui 
viserait à freiner la hausse des 
prix.

Un rapporte que le maréchal 
Ioffre aurait, un jour, confié à 
un de. ses intimes que « l'on ne 
fait pas la guerre sans com­
mettre quelques injustices »... 
Nous pensons encore que, pas 
plus que l'on ne fait de guerre 
sans « embusqués », on ne.sau­
rait en faire sans u mercan- 
lis »...
, « Embusqués » et « mercan- 

tis » sont des parasites qui 
naissent avec les arm.ées, qui. 
ne les quittent jamais, qui 
s'attachent à. leurs pas. Tout 
de même, il y en a trop... et, si 
Ion n'y met promptement bon 
ordre. il y en aura de plus en 
plus.

Francisque LAURENT.

Service-Service
Souscrire aux Bons 

d’Armement c’est ser­
vir son pays, le ren­
dre plus fort, c’est 
aussi se servir soi-mê­
me en sauvegardant 
ses propres intérêts.


